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“L'IMPRIMERIE ‘LE SAINT-LAURENT, Limitée”. Propriétaire.
 

Quaid ia guerre
sera finie !

Des comptesà tirer !

Les lâches et les dénonciateurs|

UN TAS DEGRAPULES!
Les Alliés qui se bhattent

avec les Teutons, auront des
comptes sévères à régler avec
les vaincus ; des voix de par-
tout, des tombes, des champs
de bataille, des couvents, des
églises, des hôpitaux, des de-
meures privées où l’on a semé
le deuil avec le déshonneur,
viendront rappeler aux vain-
queurs qu’il n’y a plus de
pitié au monde pourles assas-
sins, les spoliateurs, les ravis-
seurs, les bêtes à face humai-
ne qui ont meurtri la Belgi-
que, séduit et déshonoré ses
femmes, et couvert le monde
des débris de leur haine ven-
geresse.

Et ce qui est consolant en
tout cela, c’est de voir, à l'ho-
rizon, un rayon d'espoir que
tout s'achève dans la victoire
finale des alliés, et que les
coupables recevront le châti-
ment qu’ils méritent, non par
des massages et-des atrocités
sans nom, mais par le fouet
vengeur de la justice outra-
gée qui saura appliquer, à qui
de droit, la correction qui
rend sage et le fer chaud qui
déshonore pourla vie.

Voilà pour le grand drame
humain qui se joue en Eu-
rope. .
Mais il est un autre théâtre

qui possède ses acteurs et sa
comédie, et c’est malheureuse-
mentici, au milieu de nous,
que cela se passe.

Il est trop tot pour en don-
ner les détails scéniques et les
extravagances cyniques, car
nous sommes encoreen guerre,
avec la censure, suspendue
comme une épée de Damoclès

{
sur nos tétes.
Mais après la guerre, lors-

que l'on aura fait la part glo-
rieuse de ceux qui sont tom-
bés an champ d'honneur, nous
relèverons les noms, moins
glorieux, de ceux qui, pour
quelques sales deniers,
se sont faits les délateurs de
leurs concitoyens ; ceux qui,
ramassés parmi un tas de cra-
pules, bons tout au plus à être
des gibiers de potence, ont di-
rigé de force armée vers les
demeures paisibles et aidé à
coucher sur un lit d'hôpital ou
à déscendre prématurément
dans la tombe, des existences
précieuses pour la patrie et
pourla race.
Avec ceux-là nous règle-

Àpropos de
lle Rouge

Petite île située vis-à-vis l’em-
bouchure de la rivière Saguenay,
formée d’alluvions sablouneuses
déposées sur le sommet du plateau
de roches que nous appellons
‘‘ battures ” de l'Ile Rouge.

Ces battures qui découvrent en
partie à basse marée ont 3 milles
et demi de longueur sur 1 mille et
demi de largeur.

L'Ile Rouge proprement dite a
160 Lbrasses de longueur sur 70 de
largeur.

Son élévatron au niveau de la
basse marée est de 26 pieds.

 

REDIGE EN COLLABORATION
geÀ

 

pas l'Ile Rouge située à 5 milles reste pas moins uueforte présomp-
plusau large. tion en fuveurdes droits du Sei
À cette époque, De la Chenaie |gueur de Villeray à la propriété

Aubert possédait la seigneurie du |de l'Ile Rouge.
Pare située à l’Ouest de cell
de l'Ile Verte.

R. P. DUBE.

Ent d i ies il |trouvait 2 licuceoftrentesept| 6 HOMMES mariés
arpents de terre qui n'étaient pas
concédés. b
De la Chenaie Aubertet Ville.

ray demandèrent que ce terrain
vont-lls Être appelés ?

leur fut concédé, moitié par moitié. |Une dépêche. non offiolelle est
Ce qui leur fut accordé par con-
cession en date du 5 avril 1689.

Villeray obtint 1 lieue et 16
arpents de terre avec “les îlets et
battures qui peuvent se trouver en
face de cette dite moitié, qui sera
dorénavant incorporée à sa con-
cession de l’Ile Verte. ”

tawa dit que le gouverne-
nement veut oon lens
rôlement. de

QUELLE OLASSE?
 

La “Gazette” de ce matin pu-
La seigneurie de l’Ile Verte qui |bliait la dépêche suivante :

avait primitivement deux lieues Ottawa, 2.—La question del'ad-
rons des comptes sévères ;| Si l’on eu juge par les travaux
nous les marquerons au front hydrographiques du capitaine
du signe des Judas pour la

|

Bayfieid, faits en 1833, I'ile et ses
vie, et jusque dans leur cer-|battures se seraient sensiblement
cueil, ils verront le doigt de la agrandies depuis 50 ans.

: . ; . «| L'ensemble de l’île et de sesréprobation universelle poin ;vers eux 5 pointé battures forme l'endroit le plus

de front par la concession de 1684
en avait 3 et 16 arpents après celle
de 1689.

Or, l’Ile rouge étant en face de
en faisait lé-cette “ dite moitié "

galement partie.
En 1819, la seigneurie de PTle

À côté de l’histoire si belle
et si héroïque que les nôtres
sont à écrire sur des plages
lointaines et des cieux étran-
gers, il y a celle bien laide et

des nôtres sont à mettre au

comme un stigmate affreux au
flanc de la race francaise de
Québec.
Nous serons sans pitié pour

ces lâches, qu’ils soient d'ici
ou d’ailleurs, et le souvenir de
leur acte infâme restera com-
me un opprobe et une infa-

 
dangereux pour la navigation sur
le leuve St-Laurent. Des vais-
seadx représentant la valeur de
plusieurs millions y ont été en-
gloutis. Le nombre des pertes de vies ne

bien attristante, que certains!se compte pas.
ku 1948, le gouvernement yfit

jour parmi nous et qui sera |ériger un phare considérable de 51
pieds de hauteur, exhibant au-
jourd'hui une puissante luvrière à

: éclats.

À l'époque de la Confédération
ce phare avait coûté à l’Etat la
somme de $26,986.33.
En 1870, wn Jaÿgeau-phare fut

placé à l’extrémité Est des battu-
res.

doption de mesures nouvelles en
rapport avec la Loidu Service Mi-
litaire, a attiré depuis quelque
temps l'attention du cabinet, Ue-
pendant, on n’A encore pris aucus
ne décision et on n’en preudra
vraisemblablement - aucune d'ici

Verte fut démembrée par une|ala réunion des membres du cabis
Proclamation Royale: La lieue «t|net a Ottawa. Car actuellement,il
seize arpents furent érigés en sei- [n'y a que six membres du gouver-
gneurie à part et portés au ca-|nement dans la capitale.
dastre seigneurial de 1854, sous le Ona déclaré récemment que les -
nom de seigneurie de Villeray. |pouvoirs de la Lai du Service Mi
Mais ce changement n’a affecté en| litaire ne seront- pas outrepassés,
rien ni la topugraphie des lieux ni{tant que 100,000 hommes n’sue
les droits antérieurement acquis. ront pas été envoyés outremer. Le

Cette question de propriété sei-| nombre des hommes envoyés jus- |
gneuriale del’Ile Rouge a déjà été

|

qu’ici, n’a pas été divulgué, mais
soulevée il y a quelques années. on déclare que le nombre total
Au printemps da 1870, le bà-|de soldats à lever a été presque

teau-phare flottant construit pour

|

atteint. Eu dépit des condi-
être ancré sur ses battures, étant-|tions plus que satisfaisantes en
prêt à recevoir sonéguipement, le ourope,àL'hanre:actuelle.et mal-|

ré leministre de la marine, l'hanorable
Peter Mitchell, fit manderles dé- [de:l’Acte ait douné comme réaule “°°

t quele “fonctionnement”

putés de Témiscouata et Chicou-|tat l’établissement d'une réservemie dont nos arrières petits-| Cette île fait aujourd’hui le
enfants parleront encore com-|snjet d’un litige “ intéressant ”:
me on parle aujourd’hui de!Quien est le propriétaire ?
Caïn et de Judas.

ARGUS.
Mettons de côté l’inextricable

chaos que le Code de Procédure
Civile permet toujours de créer en
ces occurences et invoquons le
sens commun appuyé par l’auto-
rité des documents historiques et

 

En français, s. v. p. !
Puisque le gouvernementcana- | JUdidjaires. Ç

dien juge à propos de publier bien-| En 1684, le Sieur de Väleray
tôt une feuille hebdomadaire des-|devint propriétaire, à titre sei-
tinée à annoncerofficieliement 12s |gueurial, de deux lieues de terre,
faits et. gestes militaires de notre situées à peu près vis-à-vis I'lle
pays, qu'il soit logique et que cut-

|

Rouge avecses îlots et battures qui
te feuille soit bilingue ; le fran-|peuvent se trouveren face jusqu'à
çais eat l’une des langues efficiel-|l’Ile Verte, icelle île comprise.
les du Canada et voiià une bonne| Cette concession qui ne s'éten-
occasion de le reconnaître, de le|dait pas sur le Heuve plus loin

; proclamer. qu’à l’Ie Verte, ne comprenait
\

  
—_CHEz

JOS. VIEL, Marchand-Général,

 
timi-Saguenayà son bureau.

Ces deux messieurs
chacun un postulant à la position
de capitaine du bâteau et se dis-
putaient mutuellement “ le droit ”
à ce patronage vu que ce bâteau
devait stationner au “ milieu ” du
fleuve.
Pour décider la question le mi-

nistre eût recours à des experts,
légistes et arpenteurs, qui firent
rapport que I'lle Rouge était la
propriété du seigneur de Villeray.

Enconséquence, le protégé de
Témiscouata reçut la nomination.
La décision de cette contesta-

tion par des experte officiels du
Département de la Marine, à la
demande même du ministre, quoi-
que d’ordre extra judiciaire, n’en

Voustrouverez un assortiment complet,

Toujours

Toujours

les dernières nouveautés,

de la bonne qualité.

Jos. VIEI,, 

importante de soldats, il n’est pes
de l'intention du gouvernementde
ralentir, pour le momentl'effort du
Canada dans la guerre, en ce qui
concerne le recrutement des hom-
mes. On est à considérer plusieurs
propositions. En premier lieu, on
à suggéré d'appeler toutes les clas-
ses bt par un procédé d’élimina-
tion, d’envoyer ensuite outremer
ceux qui seront trouvés aptes au
gervice militaire. De plus ou à sug-
géré que la seconde classe—qui
comprend les hommes imariés en-
tre (es âges de 20 à 34 aus--svit ap-
pelée. ~

11 e8t question aussi, que les 25,
000 jeunes gens de la classe de 10
ans, qui se st enrégistrés, et,
qui depuis ont atteint I'Age de 20
ans, soient appelée, En in on à pro-
posé d’abolir les ca.wptious des
Jeunes gens de 23 à 25 aus inclu-
sivement, comine cela s’est fait
dans le cas de veux de la classe de
20 à 23 ans.

. Ilrestera à savoir si le gouver-
| [hement rendra l'une de ces déci-

sions en s'appuyapteur l’autorité
d’un arrêté ministériel ou s’il ate
tendra la réutiion du parlement,

MEEEEE

A VENDRE 1 «4

Chevaux légers et de traits A) vendre,
ainsi autresanimaux de forme."

S'adresser à
Ferme TÉTU,

; Inle-Vorte

itee- —

MAISON A VENBRE ‘

Une mnaison's vendre avoc 3 emplace-
ments dans St-Ludger dans une Panne
place d’affaires. Pour informations, &'a-
dresser à Etienne Fraser Chi.-outimi, ou au

-| Notaire Dugal Rivière du Loup.

a

LISEZ LE ST-LGAURENT-
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Madame P. E. Ouellet
, MODISTE

“Vient d'ouvrir un nouveau magasin de
chapeaux, au coin des rues “Lafontaine et
Amyot”, et offre à son ancienne clientèle,
ainsi qu’à toutes les dames qui viendront
-le visiter, un choix magnifique dans les

.

!

,

‘

+

/

+

modèles les plus récents et les plus fashio-

. Elle. accorde une attention spéciale
aux formes quelque peu défraichies,
qu’elle remet à neuf, et s'occupe de la ré-
paration des fourrures. .

 

M. Pabbé Camile Roy
Voouvre des Muttes de Guerre

Pour lasatisfaction des citoyens
de Fraserville, qui ont souscrit
géabrousement 4 oeuvre des

uttes de Guerre, nous sommes

 

* heureux de publier la lettre eui-
Vante de M. l’abbé Camille Roy,
littérateur éminent et professeur à
l’Université Laval. M. l’abbé Roy
est bien connu à Fraserville, et
won témoignage est dela plus
haute valeur.

* “ Québec, 19 septembre 1918.

Monsieur L. J. H. LaRue,
Président du Comité d’Edu-
cation chez les Chevaliers de
Colomb, Québec.

Cher Monsieur LaRue,

Je vous envoie ma modeste con-
tribution de dix piastres pour
l'oeuvre si opportune des Huttes
Canadiennes. Toute oeuvre qui a
pour but le bien-être matériel et
moral de nos chers soldats mérite
les plus ardentes sympathies.

L'oeuvre des Huttes Canadien-,
nee si vaillamment conduite par

les Chevaliers de / Colomb en est
une quidevait solliciter ‘l’activité
chrétienne ot charitable des Che-
valiers. C'est une oeuvre de très
belle et pressante éducation pour
nos jeunes gens enrôlés dans l’ar-
mée. Les Chevaliers de Colomb
qui se préoccupent avec tant de
générosité de l’oeuvre de la haute
éducation universitaire ne pou-
vaient manquer de s'intéresser à
celle de nos jeunes et chers cons-
crits. Je leur ‘souhaite le plus con-
solant et le plus efficace succès.

Recevez, cher M. LaRue, l’as-
surance de mes meilleurs senti-
mente.

CAMILLE ROY, ptre.

Aux Artistes Canadiens
Une invitation à prendre part à

_ un intéressant concours
Tous les artistes canadiens sont

‘invités à prendre part à un con-
cours de dessin qui . vient d’être
institué à Toronto, en vue de la

“prochaine campagne de publicité
. Telative à l’Emprunt canadien de

 

"la Victoire de 1918. Une obligation
‘de $50. sera donnée en prix à l’ar-
i tiste dont le dessein aura recueilli
‘le majorité des suffrages, lors de
‘l'examen, par un jury, des dessins
- fournis. Le but de ce. concours est

. de se procurer des dessins devant
- être publiés dans les journaux et
‘’propres à favoriser les souscrip-

.. À tions du public à l’emprunt.
-  Leconcours eera clos le 15 oeto-

. bre et le résultat en sera annoncé
; Quelquesjours plus tard.

CA Tout deBas de Lane”

"an nouvel emprutt

 

“ Depuis le ler janvier 1918, le
uple français & prêté à l’Etat
73,000,000,000 de francs, soit

© $14,600,000,000.
Et le gouvernement français

annonce que des souscriptions à
national se-

. oetobrepro-ront ouvertes
“Chain. -

Il n’hésité-pas À. puiser dans le
5 “ bus de laine , celui-ci. est iné-

-pnisable. ‘
Et c’est pourquoi la France est

désormais invincible.

GRANDE SOIREE
EN PERSPECTIVE

Nosamis du Cercle Frontenac
sont à préparer encore une de leurs
attrayantes soirées, laquelle aura
lieu vers la Toussaint. On jouera
la grande comédie par excellence
‘« Le Voyage des Berluron ”.

Partout où celle-ci a été repré-
sentée, à Montréal, à Québec, elle
a fait fureuret a dû être répétée
plusieurs fois pour contenter le
public.
Tous nos meilleurs interprètes

amateurs de cette ville, présente-
ment disponibles, ont gracieuse-
ment donné leur concours pour
représenter dignement à notre
public connaisseur et appréciateur
ce chef-d'oeuvre.
On verra sur lascène de nou-

velles recrues qui seront toute une
révélation.

Il est heureux de constater l’en-
train qui anime acteurs comme
spectateurs dans cet épanouisse-
ment de l’art dramatique parmi
nous, ce qui dénote le haut sens
cultivé et intellectuel de la popu-
lation.

Nous formons le souhait que
nous sachions conserver et encou-
rager toujours le beau et bon théi-
tre, tel qu’il nous est donné par
les Amateurs du Cercle Fronte-
nac. .

L’erchestre a actusllement a I'é-
tude de nouveaux morceaux pour
égayer et charmerl'auditoire pen-
dant les entr’actes.

Nous profitons de l’occasion
pour suggérer à notre excellent
public de bien vouloir contracter
la bonne habitude de se rendre à
bonne heure au théâtre. Tout le
monde devrait être reudu et placé
à 8 hrs.
A présent, dans nos villes et

même aux Etats-Unis, le rideau
lève à 8 hrs précises. |Tant pis
pourles retardataires. On no lui
permet de se rendre à leurs sièges
qu’au premier entr’acte. Il y a une
raison pour cela. Les pièces mo-
dernes sont longues, et tout se fait
avec méthode et sans précipita-
tion, quoiqu’avec rapidité et sys-
tème, afin que le public ne perde
rien de tous les détails de la re-
présentation. Nos amis ont adopté
cette règle et nous devons leur fa-
ciliter la tâche, tout à l’avantage
des spectateurs. |Donc, rendons-
nous de bonne-heure.

"Cest un devoir d'aider
“ C’est un véritable devoir pour

chacun qui peut aider aux opéra-
tions des nalions, de douner cet

 

 

mentet de plein gré ”, dit l’hono-
rable T. A. Crerar, ministre de
l'Agriculture.

Demi-rations pour
fabricants de bonbons
 

Les manufacturiers de bonbons
yn Canada ont fait usage dansle
passé de 11 p. c. de tout le sucre
Qui à élé consommé en Canada.
Ceci àété réduit à un maximun de
5 et demi pour cent la Com-
mission des Vivres du Canada, à
cause de la situation du sucre. dide, et de la donner volontaire- |.

i

Précautions contre la

pe
Le Conseil d'Hygiène de notre

ville a autorisées instituteurs et
institutrices à fermer les écoles, à

cause de la grande épidémie de
grippe qui sévit de toutes parts.

n nesaurait prendre trop de
précautions pour enrayer ce fléau,
qui se propage avec uné rapidité
étonnante.

C'est donc gux parents mainte-
nant de gardeg leurs enfants au-
près d’eux, de;veiller à ce qu’ils ne

se groupent pqur le jeuet de les
empêcher d'arpenter les rues inuti-
lement.

Soyons prudents! Si, à Fraser-
ville, le mal a été pris à temps, ce

n’est pas une raison de ne pas se

confomer à c«& que les autorités
renseignées exigent de nous.

pions

Mardi le 8, une foule nombreu-
se de parents et d’amisconduisaient
à l’église St-Patrice la dépouille
mortelle de Dame Eugénie Rhé-
ame épouse du Dr. Z. Vézina spé-
cialiste, où un imposant servicefut
chanté à 9.30 hres.
La défunie n’était âgée que de

38 ans et laisse plusieurs enfants
en bas âge.

—1.e 5 courant décédait, à l'âge
de 19 ans, Joseph, fils de Thomas
Martin de cette ville. Ses funérail-
les avaient lieu lundi à l’église St-
Patrice.

—A St-Ludger est décédé le 7
Ls-Philippe Pelletier, époux de da-
me Léonie Lizotte, à l’Âge de 29
ans. Il a été inhumé ce matin.

———EE rs

En voyage.

Mille Luména Bérubé, de cette
ville, esten voyage à Lévis et à
Pintendre pour quelques semai-
nes.

De retour

Mesdames A, Dumas, V. Sain-
don etJ. Langlais sout revenues
ces jours derniers d’un pélerinage
à Ste-Annede Beaupré.

—M. le Dr et Mme À. Paradis
sont de retour de leur voyage de
nose au Saguenay,et demeureront
à Fraserville. Nous leur souhai-
tons une cordiale bienvenue.

NAISSANCE

Barskrau—M. J. N. Barbeau
chefde gare du C. N. R. à Valcar-
tier et Mme Barbeau (née Anna-
Marie Tremblay) font parta leurs
parents et amis de la naissance
d’un fils, baptisé le 7 courant dans
l’église de Ste-Catherine, sous les
noms de Joseph-Elzéar Vincent-de
Paul.

Parrain et marraine M, et Mme
E. A. Tremblay de Québec, oncle
et tante de l’entant. Porteuse Mme
notaireTremblay.

PERSONNEL
Nosfélicitations à Mlle Stella

Dumas qui continueencore cette
année l'étude du violon auprès du
professeur Gilbert de Québec. Nous
lui souhaitons ‘de nouveaux succès.

On demande

On demande une =servante.
S'adresser à Mme J. A. Pratte,
St-Françors-Xavier.

 
 -

Maisons à vendre

Une maison située
rue Alexandre, bonne
construétion en bois
solide, et trois autres
près du petit pont à

a bonnesconditions.
Aussi la propriété

coin desrues Lafon-
taine etdu Collège,
en face de l’Hôtel-
de-Vilie, bon poste de
commerce.
Pour informations s'adresser à

THIMOTEE PELLETIER. 

    

 

“ JE VIENS DE RECEVOIR

St-Ludgér, à vendre
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1—Elle

2—Elle

3—Elle

4—Elie

5—Elle

6—Elle
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| } Hermctiquement

—Se conserve
fraiche

FAITE AU
CANADA

 

: UN CHAR D’ORCE
MELANGÉDE BLE,

Très belle marchandise

PRIX SPECIAL PAR
QUANTITÉ.

 

J. E. PINEAU,
MAGASIN CENERAL

335 Rue Lafontaine,

six il
Pour lesquelles c’est
une honn&amie:
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FRASERVILLE

 

renforcit les nerfs

étanche la soif

stimule l’appétit

aide la digestion

tient les dents propres

est économique

» .
[ICO

Faites en sorte que ,
les soldats et les marins n'en Be

D manquent jamais ! +
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Mâchez-en après chaque repas 96

14 4Æ Sa Saveur Dure!
 
 

AVIS

Vous trouverez une bonne la-

veuse à domiciles (pour le linge,

le bois, etc.,) en vous adressant à

Madame A Dumais au No 7 rue

Ste-Anne.  

ON DEMANDE

Un homme capable
de remplir les fonc-
tions de constable et
pompiers.

S'adrescer à
N. THERIAULT,

Chef de Police,
ou à l’Hôtel-de-Ville.

Ter Oot. 1918.
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eremgtersesec] LE VOYAGE OES DIRECTEURS OU GPR, DANS LOUEST

  

* du tout ; dans tous les cas, s'il
“le fuit, ce ne pourra être qu'à
* un prix encore plus réduit. ” Fu  

   

  

      
  
  
   

 

   
   

 

En conséquence, voici quel-
ques conseils que, dans leur in-
térét propre aussi bien que pour
le bon renom de notre province
nous croyons devoir donner aux
cultivateurs.
1—Engraisser à point les ani-

maux destinés à la boucherie.
2—Ne vendre que des porcs

pesant 150 livres au moins,” et
au plus 250. Les exportateurs
paieront 1} sou à'3 sous plus
cherla livre que pour les ani-
maux plus lourds ou plus lé-
gers.a surproduc-

. ' 3 —Ne mettre sur le marché
que les boeufs qui ont atteint

100] d MGO 2 500 livres.
( 4—Se tenir au courant des

prix et des exigences du mar-
ché. Nos agronomes donneront; enr ; An© Une lettre de Phan, J.-S ain

Il serait superflu de dire que
Éd. Caron Ministre les cultivateurs qui suivront ces

; A J conseils y trouveront leur avan-

de l'Agriculture tage. Tous doivent également
tenir à honneur que Québec ne

x soit pas devancé de ce côté par
" ; lex autres

; A MM.les Curés [nion. ;
D'ailleurs, la récolte est abon-

provinces du Domi-

dante, sachons en profiter. N’al-
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Ministère de l'Agriculture,
de la Province de Québec.

Québec. 2 octobre IVIS.

Monsieur le Curé,

Notre campagne de surpro-
duction agricole qui a recu de
l'immense majorité des cultiva-
teurs l'accueilet le support le
plus complet nous donne actuel-
lement des résultats dontil con-
vient de se réjouir. Les statisti-
ques agricoles nous démontrent,
en effet, que les superficies ense-
mencées ont subi une augmen-
tation étonnante et que la ré-
colte sera partout magnifique;
l'élevage intensif que nous
avons également conseillé a nis
entre les mains des cultivateurs
une richesse jusqu'ici insoup-
çonnée. C'est donc de tout coeur
que nous offrons aujourd'hui
a tous ces vaillants ouvriers
de notre prospérité agricole
en méme temps que natio-
nale. nos plus chaleureu-
ses félicitations.

St nous revenons sur ce sujet
c’est que nous voudrions que les
cultivateurs de la province puis-
sent retirer de leurs admirables
travaux, tous les avantages et
tous les bénifices que la situa-
tion présente leur offre d'abon-
dante façon. Pource qui est des
céréales et des produits marai-
chers, c'est déjà chose assurée.
Mais la question est beaucoup
plus complexe lorsqu'il s'agit
de la vente des animaux de bou-
cherie.

Il a toujours été vrai que les
bêtes les mieux préparces, con-
formes aux exigences du mar-
ché, accaparentles prix les plus
rémunérateurs ; cependant cet-
te vérité n'a jamais éte plus évi-
dente qu’à Fheure actuelle.
Le commerce d'exportation

vffre aux cultivateurs des dé-
bouchés nombreux pour cespro-
duits. Par suite de la difficulté
des transports trans-océaniques
les acheteurs européens ont dé-
cidé de payer beaucouy pour les
animaux de choix, engraissés à
point, chez lesquels la carcasse
Osseuse ne représente qu’une
faible portion du poids total. De
cette façon, la quantité de chair
transportée sera plus forte et
n'occupera en proportion de sa
valeur qu'un espace raisonnable
Certaines restrictions ont donc
été faites pour donner la préfé-
rence aux animaux de première
valeur et éléminer peu à peu
tousles sujets secondaires.

Pourêtre plus précis, nous te-
nons a citer un extrait d'une
lettre reçue ces jours derniers
de source autorisée ;

‘* Le Ministère des Approvi-
“* sionnements
‘“ avait jusqu'en ces derniers
“ temps payé à un même prix fait allusion, fut emprisonné. À
“les pores à bacon pesant de|lui aussi, d'après une communi-
“ 135 à 280 lbs. Mais récemment| cation verbale qu'il eut l’occa-
“il a baissé les prix de 1$c. par|sion de faire à un ami, peu
“livre sur tous les porcs dont

|

d'heures avant d'être atteint par
‘“ la pesanteur varie entre 135 les balles, les Allemands tentè-
“at 150 Ibs et entre 250 et 280 [rent d'arracher des aveux. Ils
“ 1bs; il à même laisse entendre |essayèrent de beaucoup de fu-
“ que, mème après ane telle ré-|çon ; en plaçant le jeune hom-
“* duction, il considère les porcs

|

me sous l'influence de la boisson

d'Angleterre

|

douter.

lons pas risquer de voir se fer-
merpour nous les
marché énorme et qui paie très
cher les bons produits.

J'ai la certitude queles culti-
vateurs de votre paroisse pren-
«ront en bonne part ces conseils
et les mettront en pratique.

Ils nous sont dictés par l’uni-
que souci de leurêtre utile, de
faire augmenter dans une lar-
ge mesure leurs revenus, et de
contribuer à l'avancement de
l'insdustrieagricole à laquelle
nies collaborateurs et moi-mé-
me nous nous dévouons sans re-
lâche.
Agréez, cher monsieurle curé

l'assurance de mon entier dé-
vouement.
Le ministre de l'Agriculture,

J. ED. CARON.

P.S.—Je vous serais recon-
naissant de donner lecture de
cette circulaire au prône de di-
manche prochain.

— —ee

LA TORTURE
Procédé d'instruction judiciaire

à l'égard des Belges

Un émouvant récit
 

Une communication, venue du
territoire envahi, renferme les
émouvants détails que voici au
sujet des conditionsde vie des
Belges subjugés :

“ Une femme fut arrêtée sur
le tram”, ditla communication
“Dans les premiers temps de
l'arrrestation, ni les enfants ni
le mari ne surent ce que la ma-
man était devenue. Après plu-
sieurs semaines d'anxieuse at-
tente on apprit que, malade, el-
le se trouvait à l'hopital L....
La famille ne fut pas autorisée
à lui rendre visite. Quelques
jours après nous parvintla nou-
velle de son décès.
“Le transfert du corps à R..

fut autorisé,et on ne put refuser
à la famille éprouvée, la conso-
lation de donner un dernier re-
gardauxrestes mortels.Alors on
comprit pourguoi personne, pas
mêmeunprêtre belge n’avait été
autorisé à s'aprocher de la mou-
rante. Le corps présentait des
signes indéniables de violence.
Des dents brisées dans la bou-
che ; des traces bleues marquant
l'empreinte des doigts autour du
cou. A une femme, la justice
allemande du 20è siècle, pour
lui arracher des aveux, avait
l'application de la torture du
Moyen-Age. I! n'en faut pas

“ Le jeune homme auquelj ai

portes de

 

C. R. Hosmer,
UOIQUE le Pacifique Canadien ait

O ses quartiers-généraux à Mont-
réal, cette compagnie de chemins

de fer a des intérêts tout aussi considé-
rables si non plus, dans l’ouest du pays et
le développement des provinces des
prairies à été en grande partie la cause
du succès obtenu jusqu'à aujourd’hui
par le premier transcontinental canadien,
Aussi chaque année, quand le président
part pour sa tournée d'inspection accom-
pagné des directeurs de la compagnie,
affecte-t-il la plus grande partie de son
voyage À la visite des principaux centres
de rette région. Les noms des direc-
teurs qui sont partis cette année avec
Lord Shaughnessy pourla revue officielle
du réseau nous donnent une idée de lai
nriété des intérêts alliés au grand

système de transport, car ils figurent
parmi les personnalités les plus eu vue,
scit dans la finance, l'industrie, les
affaires d’assurance, la construction ou
la navigation, non seulemènt de Mont-
réal, mais encore de Toronto, Winnipeg
et Victoria.
M. R. B. Angus est le doyen des direc-

teurs du Pacifique Canadien et malgré
sor rand âge. il est très actif et s'occupe
enccre du contrôle des destinées du che-

 

Sir Augustus Nanton, Senator F. L. Beique,

min de fer auquel il s’est intéressé depuis
son organisation. A l’âge de 84 ans,
M. Angus faisait un voyage autour du
monde et depuis, il a traversé deux fois
le continent. On a donné son nom aux
vastes usines Angus de Montréal et l’on
peut dire que la position exceptionnelle
u’occupe aujourd’hui dans le monde

de la finance, la Banque de Montréal,
est en partie due à son habileté et à
ses grandes qualités d’homge d’affaires.
Sir Herbert Holt s’intéressait à la cons-
truction du C.P.R. dès 1883 et sous sa
direction, la Banque Royale a fait des
progrès tels, qu’elle est devenue l’une
des principales institutions du genre
au pays. Le sénateur F. L. Béique
représente dignementl'élément canadien-
francais dans la compagnie. Il ast le
vice-président de la Banque d’Hochelaga
et a encore des intérêts dans plusieurs
autres organisations financières., ‘Le
sénateur Béique se trouvait déjà à
Victoria quand le convoi du président
quitta Montréal en° route pour l'ouest;
il s’est joint au groupe des distingués
excursionnistes dans la capitale de la
Colombie-Anglaige. pour le retour d
la métropole. ’
M. W. D. Matthews est l'un des prin-  

 

E. W. Beatty, K.C., !

cipaux financiers de Toronto; après
s’être longtemps occupé du commerce du
grain, il a dirigé ses aptitudes vers led
affaires de mines et aujourd’hui, il est
le président de la Consolidated Mining
nand Smelting Co. de Trail en Colombie-

Anglaise. Sir Edmund Osler est aussi
citoyen de Toronto. Il est le président
de * Dominion Banket lechef d’une
es plus grandes maisons de courtage

du Canada, Sir Augustus Nanton arriva
à Winnipeg en 1884 et y devint, grâce
À son talent, la plus grande autorité
financière de l'Ouest, M. E. W. Beatty,
C.R., à part du fait qu’il est directeur
du Pacifique Canadien, en est aussi l'un
des vice-présidents et l’avocat-général.

visite de ces hommes distingués
a créé beaucoup d'intérêt dans toutes les
villes où le convoi s’est arrêté au cours
du voyage. L'itinéraire avait, au
préalable, été arrangé de telle sorte,
que les directeurs ont pu non seulement
traverser tout le pays par la voie prin-
oipale, mais aussi visiter le nord des
provinces-prairies et se rendre compte
des conditions de Ia récolte, qui
la température défavorable du com-
mencement de l'été, n’est pas wuss
médiocre qu’on l'avait cru tout d'abard.
     

despromesses. À plusieurs re-|
prises, en une même nuit, il
était brusquement arraché à
son sommeil pour subir un inté-
rogatoire inattendu. Il connut
les tortures de la faim et de la
la soif. Il endura les coups de
poings et de bâton. Une fois, ses
bourreaux lui mirent le genou
surla poitrine et l'étranglèrent
à moitié sous l'étreinte de leurs
poings de fer!
Toutes ces violences furent

vaines ! Ce modeste héros re-

actes, mais ne trahit pas un
seul de ses compagnons: I] pas-
sa en prière la nuit qui précéda
l'exécution. Il tomba en se ré-
clamantde la Patrie. La vieille
mère, ses filles et ses gendres
ui attendaient furent avisés de

l'évènement glorieux mais cruel
ar un soldat allemand de la dé-
icate manière que voiei: Il
entra dans la chambre commu-
ne et cria à la maman qui espé-
rait encore en l'intervention
d'un ministre étranger : “ Vo-
tre fils aété fusillé ce matin-
commeil le méritait.”

chose remue en moi lorque j'é-
vogue cette incroyable et hélas
pourtant trop véridique histoi-
re. Telle est la conduite humai-
ne et courtoise des Allemands
envers les Belges. Quoi d'éton-

déteste ! ”

 

était fort malade, alla chercher
son curé qui logeait à une lieue
de 1a. Daésqu’il le vit : :
—Mon pére se mourait, lui dit-il,

quand je suis parti, venez vite lui
donner l'extrême-onction.

dit le curé, quand j’arriverai.
—Non, monsieur, dit le paysan;

Pierrot m'a promis qu’il l’amuse-  ‘“ de ce poids encore trop chers|en le menaçant, en lui faisant  ‘

 

   
  

connut plainement ses propres|®

** Je m'arrête ici car quelque |;

nant, dès lors, st le peuple les, #

Un campagnard dont le père |
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MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. — ASOOR-
TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,

BARDEAUX, MOULURES. — TOUJOURS
EN MAINS : FERRONNERIES,

HUWSS. — PEINTURES

Toujours-des ouvriers pour les réparations à domicile
sur demande. — Maisons à louer. — Ex-

perts en évaluations, propriétés,
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En Abyssinie, le meurtrier est - La pipe que fain-le shah de
—Ah | Seigneur, il va être mort, |remis aux parents de la victime,

et si ces derniers le désirent, ils

peuvent le faire mourir de la meé-

rait jiisqu'd ce que vous fussiez |Me manière que leur parent a été|incrustée de diumants, de rubis,de
arrivé. tué.

Perse en public, dansles grandes
cérémonies nfficielles, vaut daus
les $400.000. Son nom rest “Il
Kalidin”' et elle est entièretuent-

_perles et d’émeraudes. -
ê

 

   

 

   

  

  
   

 

   

  

    
  
  
  
     

   

  
  

    

   
   

       

  

  

  
  

   
  
   

  
  

 

  
   

  
   

   

   

     

      
     
     

      
     

  

     

     
     

     
        

      

      

     
     

       
     
      

        
        
      

    

      
       

    
       



Ierns

- veux,ne dormant pas, ne man-

‘cemmencé par quelques gouttes
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J voyez et quelques conseils que
Tueur d enfants vous recevies. . . . En usant de ces
, sirops, si vous ne tuez pae votre

enfant, vous en ferez au moins un
—_ malade et un délabré.

Le docteur Jos. I Pageau colla-| L'enfantqui a 6t6 ainsi empoi-
borateurà la page agricole de l'Ac-| sonné de morphine pendant long-
tion Catholique” de Québee dont [temps en portera les traces toute
les conseils pratiques sur l’hygiè-| ea vie co sera un dégénéré ner-
ne sonttoujours très appréciés, suc- [veux ou, pourêtre plus clair, un
ère que l'on colle eur toutes les hop 3 rien qui n’aura aucune
uteilles de sirops calmants, une

|

énergie pour faire le bien, pour
étiquette portant une tête de mort |combattre ses mauvais instincts et
avee ce titre: TUEUR D’EN- qui se laissera aller À tous ses
FANTS”. | ; mauvais penchants. Encore beau
En effet, il n’en faudrait pas!giau lieu d’un homme utile à la

moins pour mettre certaines tnères| gociété vous n’en faites pas un de
de famille en garde contre l'emploi

|

ces êtres qui sont à charge à leurs
de ces drogues qui, sous quelque semblables jusqu’au moment où
nom qu’on les présente, renferment | ls iront s’échouer à la prison ou
tous les poisons dangereux : opium

|

dans un asile d’aliénés.
cocaïne ou morphine. Mon enfant pleure,me direz-

Qu'on ne se laisse pas prendre vous. Il ne dort pas s’il n’a pas
aux annonces grassement payées |sonsirop. Avant de commencer
rempliesant les colonnes de cer- l'usage de ce sirop voyez douc vo-
tains journaux et proclamant les|tre médecin. Il pourra par ses
effets mirabolantsde ces sirops.

|

conseils réformersoit le régime soit
Qu'onlise plutôt le voeu suivant aire chose de défectueux qui
qu’adoptait la semaine dernière le |rend votre enfant cruel et vous
congrès des Services Sanitaires de|arriverez à avoir la paix sans
Québec,tenu À Fraserville (une jouer le rôle d’empoisonneuse.
centaine de médecins étaient pré-|" En mettant les choses au pis
sents): to . aller, supposons qu’avec l’aide de

“ Que le conseil d'hygiène de la

|

votre médecin, vous ne parvenez à
“province de Québec prenne l’ini- faire cesserla musique—il est sûr
“tiative et fasse les démarches né- que certains enfants sont difficiles
“‘cessaires afin que la section de la

|

_ croyez-in'en, tichez de vous
“loi relative au poison s'applique | habituer à cette musique et laissez“aux sirops calmants.” le bébépleurer : cela ne lui fera

_ La chose est claire ; les Jméde- pas tort et vaudra mieux que de
cins demandent qu’on mette sur|l’assommer avec du sirop calmant.
le même pied les poisons et les si-| Entre deux maux il vaut mieux
rops calmants,qu'on les appelle! choisir le moindre. .
comme on voudra, qu’on les an- , ,
nonce pour calmer les coliques, Le Progrès de l'Est.
pourfaire digérer ou pour faire la —
dentition. ; a© . la haine des Belges dégoûtera

* + at ay

Voici quelques passagesde l’ar- les Allemands de | idée de
ticle du docteur Pageau. Nous de- To.
mandons instamment à toutes les Se maintenir d Anvers
mères de famille de les lire avec —-——

Aveu de la presse teutonnesoin.
“ On ne peut donctrop blimer

l’acte de la mère donnant tous les
jours une ou plusieurs doses de si-
rop calmant à son enfant.
Ne connaissant pas mieux, elle

empoisonne son enfant en toute {
sécurité de conscience et en fait un |tét en ce qui concerne le sort du
petit morphinomane. port d'Anvers. Il n’enreste qu’une
Un morphinomnane---personne d'après le journal allemand, qui

adonnée à la morphine--est un |Puisse eatisfaire les vues de I'em-

pauvre mieérable de fait et en ap. Pre; c'est que les portes dela Bel-
parence. maigre, décharné, ner-|8!que restent ouvertes à l'Est, ce

qui permettrait à l’Ailemagne de
i i s’ussurer la disposition du port

ee tl ne vit que pour. sa d'Anvers. En dehors de cela, la
II en estainsi pour le bébé qui Koelnische Vollkszeitung ne voit

prend du sirop calmant d'une ma. #4cun moyen de conserver à ses
nière continue. Quand on arrive | Compatriotes la moindre influence

sur un bébé mousseux, avec appa-| Anvers: “Raisonnablement *dit-
rence d’un petit squelette, qui uri- elle “nous devons nousdire que la
ne peu, est constipé, vomit, ne veut haine quis est accumulée sur nous)

pas manger, ne dort pas et n’est pendant la guerre, subsistera enco-
qu’en soubresauts nerveux,inutile TC longtempsaprès, et que cette
de faire une enquête ; cét enfant a haine nous dégoûtera de ! emploi
éié gavé de sirop calmant. On a |du splendide port de l’Escaut.’

 

Sousle titre : “Ls Question d’An-!
vers”, lu Koelnische Volksseitung
(no. du 11 juillet, 1915-534), étn-
die les diverses solutions qui, au
point de vue allemand, se présen-

 

qui ont eu un effet mirabolant.
Encouragé par le succèe on a con- 110$ a
tinué mais pour avoir toujours le Fusillades a Gand
même résultat il a fallu aug-
menter et rapprocher graduel- [Six Belges seraient tombés sous
lement les doses et argiver] . les balles allemandes
a faire ce petit cadavre vivant
qu’on a sous les yeux, même por-| Il y a plusieurs semaines déja
trait que P'adulte morphinomane. |de nombreuses arrestations furent
Bonnes mamans qui aimez à jopérées par les Allemands dansle

avoir les bébés bien portants, jo|pays d’'Eclos (Flandre orientale).
vous en supplie,ne donnez douc| Mais le plus grand secretest gar-
pas de sirop calmant & votre en-|dé par l’autorité occupante sur les

 

   fant, quelques annonces que vous| motifs invoqués enjustification de

la bride à son imagination,

qui auraient du—auraient

nous-mêmes et nous font

trop tard.

ambitions, tous ses projets

de ses forces, il est abattu,

       

  
  
  

vous réserve

force  

SES

Ambiti
A qui n’arrive-t-il pas de laisser
l’ouvrage un moment et de lâcher

ser la pensée,lasse des réalités, se
promener dans le pays des choses

Ces rèveries nous font rentrer en

changer de route avant qu’il soit

Cet hommedontle rève était de devenir un ingénieurcélèbre, un maître de
l'industrie, de savoir, de réussir, d'accumuler, a vu, faute de santé, toutes ses

Dévoré parl'amourde l'étude, épuisé par un travail intellectuel audessus

Avant quarante ans,il est usé, sa vie n’est plus qu’une fièvre, ses ambitions qu’un rève,
il ne faudra plus qu’un souffle pour briser sa frèle constitution au moment mêmeoùil croyait

mettre en exécution ses beaux projets, récolter les fruits de ses durs labeurs.
Il a tout appris—il n’a pas appris à soigner son corps. Il croyait pou-

voir vaincre sa maladie sans aide—la maladie l'a vaincu.
Vous qui faites ces beaux rèves pour l'avenir, qui voyez déjà sourire la

fortune, mais qui commencez à sentir les effets du surmenage mental et
physique, allez-vous compromettre votre avenir, voir s'écrouler vos beaux
projets, en ne vous soignant pas à temps ? Arrêtez— considérez un moment
quels seront les résultats de cette négligence—considérez ce que l'existence

Vous ne pouvez pas toujours dépenser et toujours avoir — vus succès à ous
&ÿ ont coûté cher en force, énergie et vitalité —vous avez même dépensé votre
#9 réserve—si vous continuez,c'estla faillite.

Commencez donc dès aujourd'hui à réparer les dégats causés à
votre système par le surmenage, purifiez, enrichissez ce merveilleux
liquide qu'est votre sang. Jetez les bases de ce fonds de réserve de

le surcroit de travail on la maladie et pour cela employez régulière-
mentle célèbre

Vin St-Michel
le plus puissant tonique naturel, et alors vous pourrez continuer sans crainte,
sans défaillance la route de la vie et atteindre le but que vous rèvez — le

succès. Le Vin St-Michel est un vin pur, délicieux, réconfortant fait

§

 

 
  

 

de lais-,

pu être.

souvent

s'écrouler comme un château de cartes.

ruiné,

si la santé, la force,l'énergie viennent à vous faire défaut.

et d'énergie qui servira à comblerle déficit que pourra causer

avec des raisins de choix provenant du domaine de St-Michel et
reconnu par les sommités médicales comme riche en fer,
en tanin et en sels essentiels à la vie— employez-le régu-

lièrement, la cure se fera agréablement et sûrement.

 

Le VINST-MICHELse prend à la dose d’un verre à vin
avantles repas etchaquefois que le besoin s’en fait sentir.     BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal
EASTERN DRUG CO., Boston, Masa., (Agents pour les Etats-Unis.) |

m
e   
 

ces rafles. Il parait, cependant, que

des conseils de guerre ont commen-

cé à juger les prisonniers. On ne

connait rien des jugements, mais

la presse hollandaise affirme que

gix civils Lelges, amenés à Gand,

ont été passés par les armes. La

procédure et les exécutions étant

decrètés, il est impossible de four-

nir aucune précision quant à la

personnalité des victimes.
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Commandez vos impressions.  

   

A L'IMPRIMEME
Le “Saint=Laurvent” zunitée.

FRASERVILLE, QUE.

%

 

 

_ Circulaires, Brochures,

, Programmes, Cartes d’affaires,

Entôtes de lettres, Cartes de visites,

; Entêtec de comptes, Cartes de faire part,

Ete. Etec. Etc. Etc. Etc. Etc. |
  A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.   
 

 
 

Seuls Agents des remèdes Penslar, Vinol, eto.

Notre stock de médecines patentées, parfumeries,
savons, chamois, peignes. brosses, éponges. poudres,
eaux minérales, etc, est des plus considérables et très
Varié: nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes.

Nous préparons toutce qu'il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. PRIX SPÉCIAUX.

ATTENTION | ATTENTION |

 

BOUTEILLES THERMOS et PBELES STERNEAU

Chocolats de NEILSON
ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde.

 

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,
 

Agents pour la maison McKenna Limitée, Fleuristes
de Montréal, pour fêtes, noces, funérailles.

Livraison prompte.
 

FRASERVILLE Drug Co.
Vis-à-vis de l'église St Patrice
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—Que vous me déshériteriez, mon
once.’

Bonrgnigaol regarda Berta et,
d'un air chagrin, se toucha le front
en disant:

“Quel malheur ! Je l’aimais pour-
tant bien le pauvre petit! Que lui
est-il donc arrivé ?”

Pourle coup,ce fut B:rthe qui
n’y tint plus et qui rit de tout son
coeur.

“Ils se moquent de moi tous les
deux, grogna l'oncle en rentrant
dans le salon.

“ Je vous somme de vous expli-
quer, monsieur mon neveu ; mais
usseyons-nons, que diable "Je ne
suis plus d'âge à tailler les bavettus
debout, comme un troupier sous les
armes.”

QO:; s’ussit autour de la
née où Josette avait eu soin
lumer un bon fen.

“Enfin, mon oncle, Étes-vous

wort oul vu non ? dit péremptoire-
ment Saint-Kankrelas, comprenant

qu’il y avait là-dessous un énorme
uiulentendu.
—Je n’ai jamais été tout à fait

mort et maintenant tu we vois plein
de vie. Et toi clumpin es-tu fou,
oui ou non ?
—Je ne suis pas fou, je suis vo-

tre neveu et voici ma femine.”
Bourgnignol nuit ses lunettes sur

sou nez, regardu Berthe et lui baisa
galamment la main,

“Enchunté de ma nièce, dit-il.
Mnis reprenons nos explications :
ponrquoi vous ai-je fait peur, mes
enfants, moi qui croyais vous cun-

bler de joie eu revenant en Frunce.
—Voulez-vous me Aire, mon on-

cle, pourquoi vous êtes-vous fuit
passer pour mort pendant plus de
deux années ?
—NMoi je me suis fait passer po r

mort ? Qu'est-ce que tu racontes-là?
—La vérité pure. Lisez les jour-

naux du 25 novembre 18....--
vous y verrez en toutes lettres le
naufrage du vaisseau VAustralien
sur lequel vous vous étiez embar-
qué.”

Bourguignol prit à deux mains
sus cheveux blancs puis posant ses
poings sur ses genoux, il se mit à
rire de ce beau rire des vieillards
heureux et bons,

“J'y suis, dit-il enfin quand il
put parler- Tu m'as pleuré Ÿ
—Oh! oui.
Tu as prié pour moi ?
—Unpeu.
—Tu m’as regretté ?
—Sincèrement. Mais, puisque

vous avez échappé au trépas, pour-

chemi-

d'al-

 
 

Jeune filles, le jus de
citron éclaircit.le teint

Comment faire une lotion ‘“‘orême

de b2auté” pour quelques sous.

 

 

Le jus de deux citrons frais
mélangé avec trois onces “Or-
chard white” fait un quart de
pinte de in plus remarquable lo-
tion pour le teint qui ne vous
coûtera pas davantage qu'un
petit. pot de cold-cream ordinai-
re. On devra avoir soin de pas-
ser le jus de citron à travers
une toile fine, et la lotion se
conservera pendant plusieurs
mois. Toute femme suit que le
jus de citrons a la propriété de
blanchir et de faire disparaitre
les taches de rousseur, les ta-
ches jaunes de la peau, etc, etc,
qu'il est excellent pour adoucir,
blanchir et embellir la peau.

Essayez cela. Achetez à la
pharmacie trois onces da “Or-
chard white” et deux citrons
chez votre épicier, prépare; un
quart de pinte de lotion au ci-
tron et employez-la en massa-
ges quotidiens sur le visage, le|
cou, les bras et les mains. 1
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quoi ne nous avoir pas écrit ?
—J’en ai été incapable bien long-

temps : je suis en etfet le seul hom-
ie de l’équipage qui ait pu saisir
une épave et être- recusilli par un
navire en route pour T'aiti.

“Mais vous coucevez qu’après un
bain trop prolongé pour mon âge
Je suis tombé très malade. et quoi-
que le tedecin de la Reine Pomaré
ue soit pas le premier venu, il ne
Vaut pas-nos docteurs français
—II y en a parmi ceux-ci qui ne

valent pas cher, murmura Philippe
qui pensait a Napoléon Sublimey.

-——Noit ! enfin ma forte constitu-
tion me sauva. ...au bout d’an an;
J'ai passé dix autres mois à me for-
vilier au soleil des tropiqueset à vi-
siter les prineipales villes de l’Aus-
t'atie, où Je me'suis fait conduire
puisque tel était le but premier de
Hon Vaya,

—Mais votre notaire, auquel
vous avez Curlainement écrit, au-
rait dû...
-—Je w'ai rien demandé à mon

notaire, comptant toujours revenir
en France le plus tôt possible et sur-
prendre mon monde.
—Mais comment avez-vous

cu ? demanda Berthe étonnée.
—Je vousconfierai qu’en nau-

frageant je ne m'étais pas séparé
de certaine ceinture de cuir doublée
de pièces d’oret. de billets de banque
lourle retour de Caleutta où mon
bateau a fait escale, jusqu'à Mar-
seille, je me trouvais Un peu à sec
mais j'ai eu une drôle de chan-
ce: un des passagers qui fait
le tour du monde et qni, pa-

raît-il a pris le goût du jeu en
Amérique m’a proposé une partie de
pocker qui a duré jusqu'ason dé-
barquement à Port-Suïd où je l'ai
laissé avec sa femme ; j'excepte,

bien entendu, les heures consacrées
Aux repas ct au suuumeil, J'avais un
bonheur infernal, car je lui ai ga-
gné neuf sent mille francs.
—Le nom de ce joueur, mon on-

cle, s’il vous plait ?”s’éeria Berthe
dont les yeux brillaient.

Bourguignol lui caressa douce-
ment ia joue de sa grosse main ri-
dée.

“Est-elle gentille elle m’appel-
le déjà : “mon oncle ! ” c’est un bi.
Jou, Philippe, que tu as déniché la.
—Jele sais bien, dit 1inodeste-

ment le jeune homme. Mais mon
oncle, le nom du joueur?
—II vous intéresse donc bien ?

Attendez ; uu nom de drogue,—
car bonate,—phénol . . ..
—Sublimey ? demanda Berthe.
—Sublimey, justement. Com-

ment le savez-vous ?
—-C'est bien simple. Cet homme

est mon beau-père.
-Qu'’est-ce à dire ? fit Bourgui-

gnolen ouvrant des grands yeux
tu étais orphelin, Philippe.
—Ma wmére s'est, cemariée, répli-

qua Berthe.
—Ah!....eh bien, je ne lui fais

pas mon compliment ” ne put s'em-
pêcher de s’écrier le vieillard qui
se mordit aussitôt la langue.

La jeune femme secoua mélan-
coliquement la tête.

“Hélas ! cette union est loin d’ê-
tre heureuse, nous la déplurous tous

L

’
ve-

rC’est bien vrai ! Depuis deux mois
je suis sans nouvelles de maman;
elle m'avait prévenue quecela pour-
rait arriver et de ne pas m'inquiè-
ter à son sujet parce que son mari
désirait quitter les Etats-Unis et
visiter l'Inde. Avez-vous vu cette
daine, mon oncle ?

—La....la femme du joueur ?
Unescule fois sur le pont où je fu-
mais ma pipe. C’est une belle per-
sonne, un peu pâle et maigre... .

—Pâile et maigre, maman ? Elle
ne l'était pas autrefois. Commeelle
a dû souffrir ! ”

Cependant Philippe revenait peu à peu de sun ahurissement,et avouez

 

=

qu'il y avaitde Quoi s'étonuer ;il
sautauu cou de Bourguignol et
l'embrasea avec toute l'ardeur qu’il
y mettait autrefuis.

“Enfiu je retrouve mon neveu,
dit le brave hounne en lui rendant
son accolade ; mais je t'avoue que
ton premier accueil a manqué de
chaleur.

--Daue! la surprise ”
Soudain, Bourguignol se frappa

le frout et répéta par trois fois sur
un tondifférent, comme une gum-
me chromatique:

“Tiens! tiens ! tiens ! Je n’y pen-
suis plus.
—A quoi mon encle ?
—Je conçois qu'à ma vue tu

n’aien pas été enchanté tout d'a-
bord, car enfin, puisque j'ai passé
pour mort tu as di hériter de tous
mes biens. Or, il n’est jamais agréa-
ble de voirrevenir celui qui vous a
légué sa fortune.
——En ce cas vous vous trompez,

mon cher oncle, dit gaiment Berthe,
car mon bon Philippe,a qui vous prê
tez des idées peu désintéressées, n’a
Jamais été votre légataire.

—Universel....
“ —Universel ou autre. Il n’a pas
touché un centime de votre succes-
sion.

--Pourquoi n’en as-tu pas vou-
lu clampin ? demanda Bourgui-
gnol eu roulant des yeux terribles
ù son neveu.

-—Je n’ui eu rien à refuser mon
oncle, tit Saint-Kankrelas en riant
puisque vous avez institué votre
légataire universel votre neveu
à la mode de Bretage, Paul Para-
bère.

( À suivre )

TABAG À CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabac A chiquer

Copenha:zren diffère entièremen: du

tabac à chiquer sous sa forme

ordinaire.

Prenez-en une petite pincée pour
commencer. places-la entre la lèvre

inférieurg ela_smaive aymilieu.
Ensuite, vous ‘pouvez augmenter

la quan:i:é graduellement jusqu'à ce

que le goût soit aussi prononcé que
vous le désirez,

Le Tabac à chiquer Copenhagen

étant granulé, produit son effet

immédiatement par le fait méma,

Par conséquent, une pincée vous

suffira pour en apprécier la saveur

et durera longtemps; ce qui dé-

montre que Je tabac À chiquer

Copenhagen est économique et de
qualité supérieure,

——Som

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est donné qu'une de-

mande sera faite a la Législature de Qué-
bec, à sa prochaine session, pour obtenir
une loi concernant les Syndica de la pa-
roisse de St-Joseph de la Rivière-Bieue,
dans le comté de Témiscouata.

- Les Syndics, requérants, demanderont
qu’il leur soit permis d'emprunter les soin-
mes nécessaires à la construction d’une
église et d’un presbytère, dans la dite
uroisse, de stipuier le remboursement de
‘emprunt par annuités embrassant un terme
n'excédant pas (40) quarante ans, et de
faire, pour le remboursement de tel em-
prunt, des répartitions quand ils le juge-
ront à propos, tout comme les conseils
municipaux, sur tous les immeubles de la
paroisse appartenant à des catholiques
romains.

Les requérants, au cas où les rôles d’é-
valuation en vigueur dans les municipa-
lité faisant partie de la dite paroisse,
ou aucun d’eutre eux, ne pouvaient, au

jugeme*t des Syndics, servir À une re-
partition équitable entre les catholiques
de ces municipalités, demanderont aussi
le droit d'amender ce ou ces rôles ou en
préparer un ou d'autres, suivant le cas,
se rapportant aux biens cotisahles des
dites tnunicipalités, les dits rôles ainsi
amendés ou préparés devant comprendre
un tableau exact des terres et autres im-
meubles alors concédés parle gouverne-
ment, ainsi que des impenses et amé-
liorations sur les terrains occupés par des
occupants sans titres, situés dans les dives
municipalités ou dans les territoires non
encore organisés, leur étendue leur valeur
ainsi que les noms des propriétaires réels
ou putatifs d’iceux.
La demande des requérants comportera

de plus certaines dispositions spéciales au
sujet du depôt des rôles d'évaluation, de
de leur correction, des appels de la déci-
sion des Syndics, de l’exigibilité de ia co-
tisation, du recouvrement des versements,
et des assurances sur les édifices religieux.

Les requérants demanderont enfin qu’il
soit donné aux Syndics les pouvoirs, droits
privilèges ot obligations semblables à ceux
que possèdent les marguillers, selon la loi
pouria perception des deniers de chaque
répartition, les travaux à exécuter, les
actions à poursuivre, etc.

St-Joseph dela Rivière Bleue,

23 septembre 1918.

J. WILF. GAUTHIER,Ptre, Curé, Secrétaire des requérants. 

labacà
Lopenhagen
Ce tabac est économiqueparce que vous ne le mâchez fl
pas, il est simplement placé entre la lèvre inférieure À
et la gencive; par conséquent,il dure longtemps.
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LesPILULESROUGESvionnenttoujours
à point pour chasser l’anémie et faire
recouvrer bien vite les forces perdues

‘ chez les femmes. :
Madame J. Jolicoeur, 779, rue Ontario,
Montréal, raconte ce que les PILULES

ROUGES ont fait pour elle.

 
Mme JOS. JOLICOEUR

 

La femme anémique souffre tou-(ravall m'svalt réduite À ot état
jours de menstruation difficile et |Grâce aux Pilules Rouges, que je me
douloureuse, car l’anémie est la
cause chez elle de ces dérange-

ments, comme elle est la cause de

presque tous les maux qui l’atta-

quent, A l'approche des périodes,

elle éprouve un sentiment de lour-

deur dans le bas-ventre, qui se gon-

fle et devient sensible; ces douleurs

s'irradient dans les reins, elle a des

coliques et souvent des douleurs tel-

lement fortes qu’elle prend le lit.

A ces symptômes se joint un état

général particulier et bien caracté-

ristique. L'expression de la figure

est celle de la souffrance; ses yeux
s'encerclent de noir; la face est pâ-

le, les larmes coulent pour le moin-

dre motif, 11 y & un sentiment d'’en-

nui et de tristesse qui donne sur

ses nerfs et son tempérament. Elle

souffre de dérangement d'estomac,
n'a pas d’appétit, a souvent des
nausées et deg vomissements. Tous
ces symptômes peuvent se prolonger

plus ou moins suivant la gravité du
cas,

lement souffrir pour passer des ue-

maines au lit; d'autres souffraient
continuellement, surtout lorsqu'elles

Nous avons vu des femmes pS

suis décidée de prendre après bien
des années de mauvaise santé, je me
porte très bien. Tout ce qui m'in-
commodaif et me faisait souffrir est

disparu. Jal engraissé et jai ga
gné tant de forces que Je fais aus
Jourd'hui facilement le travail qu’il
m’était absolument impossible d'en-
treprendre autrefois. J'ai fait des
Pilules Rouges mon remède favoris

Pen prends lorsque je sens que mes
forces diminuent, et si fal pu me
maintenir en bonne santé, c’est dû
à l’action prompte et efficace de ce
tonique, qu'aucune jeune fille ni
qu’aucune femme ne devratent hési-

ter à employer dans les cas de fal.
blesse et de malaises qui leur sont

propres.” Mme. Jos. Jolicoeur, 179
Tue Ontario, Montréal
CONSULTATIONS GRATUITHS.—

Consultations gratuites au No 274
rue SKint-Denis, tous les Jours, ex-
cepté les dimanches et jours de fête,
de 9 heures du matin & § heures dn

Les femmes malades, qui ne
peuvent venir voir notre médecin,

t invitées à lui écrire,
Les Pilules Rouges sont en vents

étaient debout. La malgreur, les|CH9S to#s les marchands de remèdes
maux de tête et de reins accompa-
gnent encore l'anémie,

Les Pilules Rouges ont des pro-

priétés toniques remarquables, et
c’est pourquoi elles sont employées
avec succès partout comme spécifi-
que contre l'anémie et les maux qui
en découlent chez la femme

Il n’y & qu'à lire le témoignage
de Madame Joseph Jolicoeur, de
Montréal, pour bien se convaincre

de la grande utilité des Pflules
Rouges. Les guétisons qu’elles ac- |
complissent sont la meilleure récla-
me en leur faveur:

“Pétais faible et avais tant de dou-
leurs aux reins que je ne pouvais
parfois pas même marcher. Mon
appétit était asses bon, mais ma
digestion était très mauvaise,

au prix de 50c une boîte, $2.50 six
boîtes. Elles ne sont famais ven-
dues autrément qu’en boîtes de 50
pilules, jamais au. 100: chaque boîte

porte à un bout le nom de la Com-
psgnie Chimique Franco-Américaine
Mmitée et un numéro de contrôle.
Refuses toute Substitution. Lorsque
vous demandez les Pilules Rouges,
n’'acceptez jamais un autre produit

que: l'on vous recommanderait coms
me étant aussi bon. Déflez-vous des
colporteurs. Les Pilules Rouges ne

sont jamais vendues de porte en
porte.

Si vous ne pouves vous procurer

les Pilules Rouges pour les Femmes
Piles ot Faibles dans votre localité,
écrivez-nous, nous vous les envet-
ronssur réception du prix. a

Toutés les lettres doivent être

adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO -AMERICAINE (limitée), 874, rue Saint-Denis, Montréal

\
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‘mais suffisant
. cores durs ou mous ou les callus

Préporons -Nous à loger
« les bestiaux pendant

l'hiver
Notes des fermes expérimentales

Voici l’époque woùle cultiva-
teur doit songer à mettre ses bâti-
ments daus le meilleur état possi-
pour l’hivernement de ses ani-
maux, c’est-à-dire dans de bonnes

. gétditions de propreté, d’éclairage
de veutilation et dechaleur.

Propreté :
Faites tomber au balai toutes les

toiles d’araignées qui se sont accu-
mulées pendant l’été et applquez
une bonne couche de ait de chaux
à laquelle vous aurez eu soin d’a-
jeuter une certaine quantité d’un

désinfectant pour détruire le
plus possible des germes de mala-
dies qui pourraient être présents.

Solalrage :

: Voyez à ce qu'il y ait le plus de
châssis possibles dans vos bâti-
ments, que les vitres soient solide
mentfixées dans chaque châssie,
carrien ne vaut la lumière du so-
leil pour prévenir les maladies.

. S'il est impossible d'avoir des
châssis doubles partout, mettez-en
au moins du côté du nord afin de
conserver la chaleur.

Ventilation :

La ventilation est une des cho-
see les plus importantes dans le
soin des animaux, et une chose
qui est beaucoup trop négligée, ear
sans ventilatios il serait impossi-
ble d'obtenir de nos bestiaux le
développement vigoureux qui as-
sure un bon profit sur la nourritu-
re consommée.

Chaleur :
Voyez également—et très in-

portant—a ce que toutes les plan-
ches soient bien clouées, et que-
toutes les fentes soient bien bou-
ehées afin de maintenir une tem-
pérature aussi uniforme que pos-
sible et de prévenir certains cou-
rants d'air qui, à certaines époques
causent baaucoup de tort auxbes.
tiaux.

Les fermes expérimentales se fe-
roht toujours un plaisir d’envoyer
des bulletine sur la construction
des fermes, la ventilation, etc, et
aussi de répondre aux questions et
de préparerles plans des bâtiments
qui peuvent être nécessaires sur
votre terme. ”

HURRAH ! QU'EN
“PENSEZ-VOUS

Uneautorité de Cinoinnati dit
que les oors sèchent et s'eniè-
vent avec les doigts

Les rapports des hôpitaux dé-
montrent que, chaque fois que
vous coupes un cor vous occa-

 

. sionnez un tétanos ou un em-
nnement de sang, qui est

utile, dit une autorité de Cin-
cinnati, qui vous conseille d’a-
cheter un quart d’once d'une

“ drogue, appelée freezone. à peu
de Fais, de Lexe votre pharmacien,

péur enlever les

des pieds.
Vous n’avez u’à appliquer

quelques goûtes de treezone sur
“ lecor tendre, qui démangeet la
blessure est soulagée instanta-
nément. Bientôt cor entier

, peut être enlevé, ainsi que la
racine et tout ce qui reste, et ce-
la sans douleur.
Cette drogue est collante, mais

sèche aussitôt et est renommée
pour faire recroqueviller tout
dor sans enflammer ou irriter
les tissus environnants ou la
peau.

Si votre épouse porte des ta-
‘lons hauts, elle sera contente
de connaître freezone. 1

'MARCHANDS
Annoncez dans les

colonnes du “ Saint-
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‘dans les champs, les jardins, ou les
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N'OUBLIONS PAS
Les maladies des plantes après

© Ma récolte faite

(Notes des fermes Expésimentales)

Les pathologistes des fermes ex-
périmentales nous apprenneut que
es maladies les plus difficiles à
traiter, parmi toutes celles qui
s'attaquent aux plantes, sont cel-
les qui vivent dansle sol.
Au bout d'un certain nombre

d’années, même sur les fermes où
l’on pratique un assolement régu-
lier, les effets de l’infection du sol
deviennent souvent si marqués
que l’on ‘obtient ce que l'on
appelleen langage populaire “la
maladie du sol ”. L’unedes plus
connues de ces maladies est ln
brûlure du trèfle (Sclerotinia.)
Cette maladie vient de faire son
apparition sur le continent amé-
ricain,et il est fort possible qu’elle
cause ici des pertes semblables à
celles qu’elle a causées en Europe,
à Moins que nous prenions promp-
tement des mesures de précau-
tions.

Une maladie d’une naturo sem-
blable attaque les fèves, et il y en
a d’autres qui exigent un mot
d’avertissement en ce qui concer-
ne les mesures préventives.
Une fois les récoltes rentrées,

vergers, quelques planteurs ne
s'inquiètent nullement de l’état
dans lequel restent le sol, les
arbres ou les arbustes. Ils pren-
draient certainement plus de pré-
cautions s'ils savaient qu’il existe,
‘tans les déchets laissés sur le sol,
des myriades de germes de 1nala-
dies sérieuses, et également d’in-
sectes nuisibles, prêts à hiverner.
Les fruits dessèchés qui restent
sur les arbres où surle sol donnent
naissance à une nouvelle explo-
sion de pourriture au printemps.
On nes’en débarrasse pas en les
enfouissant à la charrue, car on ne
fait que donner asileainsi 4 tous
les champignons que le labour du
printemps ramène intacts a la
surface après l'hiver. Ici comme
ailleurs, mieux vaut prévenir que
guérir.

Les mesures sanitaires sont
aussi importantes dans les champs,
les vergers, les jurdins, que dans
les étables et les maisons. Aussitôt
que les récoltes sont rentrées, ou
ce qui vaut encore mieux, dès que
la saison de végétation est termi-
née, nettoyez à fond ; c'est absolu-
ment essentiel. Ramassez autant
que possible tous les déchets, les
fruits malades ou pourris, les feuil-
les, les tiges, les fanes, etc, et
brûlez le tout complètement. En-
terrez dans un trou les matériaux
qui ne brûlent pas facilement,
comme ceux que l’on trouve daus
les champs après les récoltes. Daus
les vergerg où ces mesures sont
suivies par les pulvérisations dor-
mantes habituelles, les résultats
sont des plus avantageux, et les
récoltes de grande culture et de
jardins en bénéficient aussi large-
meut.

 

Récolte et
conservation de
certains légumes

Notes des fermes expérimentales

Sans doute la récolte des légu-
mes s’est faite sans arrêt dans la
plupart des jardins canadiens de-
puis que l'on & commencéà man-
ger des radiset des épinards au
commencement du printemps,
mhis il reste. encore & rentrer la

rtie principale de la récolte et
e moment est venu de le faire
pour éviter les fortes gelées.

Les fèves perdent leur couleur
ot moisissent très facilement; il
eat donc important de les faire sé-
cher et aussitôt que possible et do
les tenir sèches. Pour cela étalez-
les sous abri, on une mince couche
et retournez-les tous les deux ou
troisjours jusqu’à ce qu’elles soient
{très sèches. S’il est nécessaire de
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Reconnaissance @ Luke Fildes

Quand la vie d’un des
notres est menacée =
L n’y a pas de sacrifices que nous ne soyons prêts à faire,
pas de privation que nous ne nous imposions pour assurer

à un être qui nous est cher les services des meilleurs méde-
cins, les remèdesles plus coûteux—tout ce que notre dévoue-
ment peut nous inspirer pour assurer le soulagement du
malade et sa guérison Nos pensées, nos prières, nos espoirs
tendent à ce but assurément des plus louables.

Nous ne nous demandons pas si nous

avons le moyen de faire ces dépenses.

Nous ne savons qu'une chose, c’est

qu’il le faut, et nous accomplissons
l’impossible — à force d'économie. Nous

limitons nos dépenses, nous sacrifions

nos goûts, nous nous privons de cent

manières pour assurer au cher malade

soins, douceurs et

effort de volonté, nous avons résolu

ainsi la question d'argent.

Dansla crise actuelle qui nous affecte,

comme elle affecte

l'argent joue un rôle prépondérant.

Les dépenses de guerre en achats de

toute nature, produits agricoles, grains,

v

2e x 

récolter les plantes avant qu’elles
soient parfaitement sèches, on
peut les suspendre en plein air
jusqu’à ce qu’elles le soient devc-
nues.

Beaucoup de tomates n’auront
pas le tempsde mürir avant que
les plantes soient fauchées par la
gelée ; cueillez les fruits verts en-
tièrement développés avantles ge-
lées, emballez-les séparément dans
du papier et mettez-les dans des
boîtes fermées. Ile müriront mieux
ainsi que s'ils étaient exposés au
soleil. C’est ce que nous avons
constaté dans nos essais à la fer-
me expérimentale. Pourvu qu’el-
les soient mises dans des boîtes fer-
mées, les tomates mûrissent bien.
même si elles ne sont pas en velop-
pées de papier.

Souventles fortes gelées se pro-
duisent juste au moment où les
choux-fleurs commencent à pom-
mer et on est obligé de lés couper,
Dans ce cas, arrdchez les plants,
spiquez-les en caisses dans la
eave et tenez-les bien arrosés ; ils
continueront à pousser et vous
aurez des choux-fleurs pendant
plusieurs semaines. Vous pouvez
aussi replanter de cette manière
les choux de Bruxelles mais ces
deux légumes peuvent rester en
terre encore quelques semaines.

8°
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beurre, fromage, provisions, articles ma-

nufucturés en tous genres, nécessitent

des sommes considérables. C’est pour

lu nation une question vitale.

Il n’y à qu’un moyen de la résoudre :

C’est par l’épargne!

Il faut que, d'un bout du pays à

l’autre, se pratique la plus stricte éco-

nomie, dans les villes et dans les cam-

pagnes, dans nos administrations publi-

ques, dans nos municipalités, dans

nos familles : il faut que chacun de
nous, Canadiens, pratique l’économie,

et mette ses épargnes à la disposition

de l'Etat pour l'achat des produits

nécessaires pour la guerre.

confort. Par un

le monde entier,

Publiée sous les auspices du

Ministre des Finances

du Canada.
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Chauffage et Plomberie Moderne
 

 

Pose D’appareils de chauffage à eau

chaude les plus perfectionnés

— HONEYWELL ET BARDT —

et anciens à gros tuyaux.

Et aussi le systèmelà la vapeur TRANE

ou autre système sans bruit.

 

 

Et une spécialité du Paraton-
nerre en cuivre de Dood ot Struthers
approuvé par toutes les compagnies
d'assurances avec une réduction de
5 par cent.

J. WILFRID BÉRUBÉ
AGENT LOCAL |

Fraserville, P. Q

CT

 

 

 

 

ABONNEZ-VOUS

AU “SAINT-LAURENT”
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CARTES D'AFFAIRES LAPOINTE, STEIN & LEVESQUE

Avocats et Procureurs
 

 

ER BUREAU : BLoc PoTvIN
L. E. PARROT Rue de l'Eglise, Fraserville, PQ

MEDECIN-CHIRURGIEN _
 
 

De l’Hôpita) de Fraservitie

Rue LAFONTAINE
JULES LANCLAIS

Arocat

BLOC BELLE, RUE LE L EGLISE

Que.

    Fraserville.
Tékep, Kamoura-kn.

Docteur ANTONIO PARADIS
Médecine ct Chirurgie

S'occupe spécialement de maladies des
femmes, maladies des voies gemtu-urimai- |
res, muluaies des enfants,

Diplome de Laval.

149 Rue Lafontaine.

|
{
i 
 

| Trots-Pistoles PQ.

    

  

Dr.Z. VEZINA SUR |

Spécialité : MALADIES DEs
YEUX. OREILLES, NEZ, GORGE.
BUREAU : Rug LAFONTAINE

Que.

Tel. Kamouraska, No. 325

Pes el loutes

i

|
»Ex-Eléve des Hopitaux de Paris Mypothèques privitégiées (ou |g

!
|

sur obligations ordinaires,

J. À. FOISY, Notaire.

Jureau et domicile : en fuce du
. | Pals de Justice.Heuves de Dureau : 8.30 he a

11.30 hr- A. M, et 130 hr à 5 hrs —
P M. Soir à 8 heures, CEORCES OUIMET

‘ INGENIEUR CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE
Riviere du Loup

Fraservilie,

Ne pratique que sa spiealit..

    

   

CHS. A. CAUVREAU, Député
NVotaère

BLoc POULIOT
En face de l'église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska,
Prête argent sur bonnes

garanties.

Arpeutages et boruages suivant laloi,
dastees, plans de paroisses, ex pertises.ele

RESIDENCE RUE DE L'ÉGLISE
en iace du Palais de Justice 

| Téléphone Kamouraska.     
S. BELLE , E, A-BOUCET, GC. €. DUBE

CHARBON ?
Faites entrer votre charbon de bonne neure cette année. Nous
avons chaque semaine,de la Cie Delaware & Hudson, des chars du

Célèbre CHARGON AKTHRACIT LACKAWANA
A epi + CHARBON DUR READING CHARBON MOU,
Usat CANADIEN AMERICAIN.CHARBON DE FORGE}

 

ge Livraison prompte. æ- Votre commande est sollicitee.

LA Cie BE CHARBON DE FRASERVILLE,Engr
Bureau chez DUBE & FILS

  

LA CHASSE
DES PROHIBITIONS DANS LA ZONENo 1.

10 ORIGNAL, CHEVREUIL ET CARIBOU

“1396 Prohibition de chasser:

il est défendu de chasser :

1. Lechev.eui eu 1C..1gnal;

De chuxser, tuer ou prendre le chevreuil et l'orignal, entre le premier jour de
janvier et le premier jour de septembre de chaque année : sauf dans les comtés 'Ot-
tawa et de Pontiac, où il est défendu de les chasser. tuer ou prendre entre le premier
décembre d nue année et le premier octobre de l'amiee suivante :

2. Le Caribou

De chasser, tuer ou prendre le caribon, entre le premier jour de février et le pre
mier jour de septembre de chaque année -

3. Chiens pour chasser l'orignal, etc., exceptions;

De se servir de chiens pour chasser, tuer on prendre orignal, le caribou ou
chevreuil ; mais il est permis de chasser, tuer ou prendre ainsi le chevreuil (Ped
deer) depuis le vingt octobre jusqu au premier novembre de chaque année :

4 Ravages, ete. ; oo | _
De chasser, tuer ou prendre. l'orignal ou le chevreuil dans les rAVARES (’hive

(yarding) de ces animaux ou en proficant de ln croûte de la neige (CPUSting)
5. Faons; . ;
De chasser, tuer ou prendre, en quelque temps que ce soit, des faons ou des bro

quarts, c'est-à-dire les petits, jusqu'à l’âge d’un an, des animaux mentionnés Jans les
paragraphes 1 et 2 de cet article ;

6. Femelle de l’orignal: |
De chasser, tner ou prendre en quelçue temps que ce soit, la femelle de 1 origna
“(SR Q.. 1356: 52 V. ch. 16, art. 1; 50 V., ch. 20, art. 1, 3 Ed. VII, ch, 23

‘1897. Transport de l'orignal, ete.prohibé. ,

Il est défendaux «ompagnies &.  emin de fer,de bateaux a vapeur et autres
sinei qu'aux rouliers publics, detr ‘porter ou d'avoir en leur possession l’orignal, le
caribou, le chevreuil, eu tout ou en’ partie, ou lu chair, la tête et la peau verte d’aucuu
de ces animaux à moius qu’il n’y soit attaché un coupon (tag) émis par le départe
ment de I: Colonisution, des Mines et des Pécheries, sutorisant ce transport.”

Nul ne peut chasser, tuer où prendre vivants pendant une saison de chasse, plus
d’un orignal, de.x «tevreuils et deux curibous.

a v iru la Toutre, la martre, le pekan, le renard et le chat sauvage, entre
premier jour d'avrilet le premier jour du novembre de chaque année.

8. Le lièvre. ete ;

Lu liovre, entre ie pr-wier jour de février et le premier jour de décembre de che
que année et l'uuis entre le premier jour de juillet et le vingtidme jour d’aont de ch&
que année

4. e rat musqué; ;
rat musque en aucun temps de l’année, excepté dans le,mois d'a ril (6 Ed VI]

h. 9, art. 2).

BECASSE, BECASSINE, PERDRIX, SARCEE ETC.

‘1400. Défense de chasser :
11 est défendu :
1. De chasser, eit eu prendre :

(a) La bécasse, ete.;
(b) La macreuse, «Le.;

F.

|J. ALBERT MICHAUD I
i ARPENTEUR-CEOMETRE #

PRETS D'ARGENT Ë

débentures nandcipales, scotai- | in
aunties annonces | i

(dans les joreraares où ailleurs) et 1
|

AMENDEME

A
EA 5;

Mare pe CRS

Chinrique:

Insoluble dans l'acide(sa-
ble, argile)...

Oxyde de fer et alumine,

Physique:

Quantité passant le tamis
de 100 mailles au pouce..99.597 52 rue S.-Paul, Québec.

   
Extrait d’analyses

Carbonate de Calcium. . 98.41 iA

«80°
Carbonate de magnesium, 13

10.00, DESCHAMBAULT QUARRY

NT, ENGRAIS et REMEDE
“ CALCO ” comme amendement
La texture du sol est très favorablement affectée par l'ap-

plication de *“Caho”. Les terres fortes deviennent plus poreu-
ses et plus facilement perméables parl'air et par l’eau. ; .

La condition physique des terrains sablonneux est aussi
fort avantageusement améliorée par l'addition de calcaire : la
chaux leur donne plus de consistance et plus de corps.

“ CALCO ” comme engrais
L'introduction du car“ onste de calcium dans le sol aug-

mente considérablement ‘1 PROFORTION de potasse etd'ivide phosphorique SOLUBIES. et met de la sorte la. terreen meilleur état de servir à l'anmeut-tion des plantes et de pro-
duire d'abondantes récoltes.

“ CALCO ” comme remède
La réaction chimique, entre l'acide de la terre et le calcium

appliqué, produit un composé neutre qui corrige l'acidité du sol.
Les principes ferrugineux nuisibles, qui s’y trouvent, sont
transformés, sous l'influence du calcaire, en composés inoffen-
sifs et le sol est conséquemment rendu apte à la végétation
des plantes,

 

CORPORATION

   
    

LABANQUE
ATLLOUEAdRPnr

   

FONDEE EN 1860

Capital Auterisé $5000,000.
Gapital Payé . . 2.000000.
Reserves . .. 2.100.000.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 ou plus. .
L'intérêt à 3°; payable semi

annuellement sur la balance
minimun

Nousavonsdescorrespondants
parle monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGEsont paya-
bles au pair partout.

Auber,, offre des avantages
exceptionnels au rommerce et au
public voyageur.

Les virements de fonds, les
collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-
pe.aux ftats-Unis et au Canada,
due plus bas taux.

Notre bureau de PARIS (14

Pour appareil de chav.fa-
ge économiqueet plomberie
moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Cie
FRASERVILLE.

bi SE Yao ans de pratique et d’ex-“y périence, est la meillevre
By rarantie de satisfaction,

   
"él Kam. 204.

E.A. DOUCET...
AGENT D'ASSURANCE

Incendie -- Garantie -- Vie -- Accidents
ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l’Eglise, FRASERVILLE
Phone Kamouraska

   

 

  

 

Chemin de fer du Gouvernement Canadien
Changement du tableau-horaire.

2 juin 1918.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-
VIERE-DU-LOUP commesuit:

No :89 Océan Limitée pour Qué-
bec, Montréal, tous les jours,
eycepté le lundi.. . ..."... 12.40 a.m.

No 3 Express Maritime pour Lé-
vis et Mentréal tous les jours 9.30a.m.

No 42 Mixte tous les jours... 12.50 p.m.
No 35 Mixte pour Jévis. ......5.95 a.m.
[tous les jours le dimancfe excepté;
St-Laurent spécial dimanche et
mardi...LLL 10.55 p.m.

No 200 Océan Limitée pour Ha-
lifux, St-John tous les jours ex
cepté le dimanche... .. 8.40 a.m.

No 4 Express Maritime pour Hali-
fux tous les jours... ..... ... 6.40 p.m.

No 31 Mixte pour Lévis tous’ les
jours... 1 Lee ss 7.20 p.m.

No 36 Mixte pour Rivière du Loup
senlement, quittera Lévis tous
lex joura,le dimanche excepté. 6.15 p.m.

St-Laurence spécial mardi et su-
medi... . Lo. LLL 4.50 a.m.

Wagons lits et restaurants sur l'Express
Maritime et l’Oséan Limitée, entre Mont-
réal et Halifax.

 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence:

Kivière-du-Loup, STATION, P. Q.

fél. Kamouraska No. 464 ‘Les mucreuses lus SA.cyiles es cabarctauvages d'auoune es eve’

     “Chemin de for Témiscouats
EORAIRMDofferts par le chemin En foroe lundi 30 septembre 1918
Dép Riv. du Loup 7.008 mde fer EXPRESSPACIFIQUE CANADIEN Arr. Connors N, B. 12.50

p
.

ng

 

P
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Profitez des avantages

   

: p.mpour faire cette annee|mixyg "*" Pi: du Loup 10.00 & mun voyage Arr. Edmunston Je. 4.50 p. mDép. Edmunston Je. 8.15 a.mA LA COTE DU PACIFIQUE

|

express
via Arr. Riv. du, Loup. 2.16 p. w

Dép. Connors N. B 3.10pmLES MONTAGNES ROCHEUSES
CANADIENNES

Trains quotidiens di-
rects entre l’Est

et l’Ouest

MIXTE
Arr. Riv. du Loup. 8.10p m

Service quotidien, excepté les dimanches,rrespondance à Edmundston Ji Lavecle Can. Pac. Ry. pour Woudatock, Frédé-ricton et 8t Jean N. B., Houlton, Presque,Isle, Caribou,Fort, Fairfield, Me.
Età Rivière du Loup avec tousles teamsexpress de I'Interoolonial Ry.

Service sans egal.
Brochures descriptives fournies| poy, plus amples informations prospec-

tus etc, S’adesser àsur decade,et A. Nadeau. Agent général Freight et

 
i BURE 1! X DES BILLETS : 30 rue St

|

Passagers.
Jean, Châtean Frontensc et Garedu Palais
Québec. (HS A LANGEVIN, Agent du
Trafic Voyageurs, Az ace générale de

|

==
chemins «te feret iigur- ie paquebots océa-
niques.

 

me

— : — JEAN-FRANÇOIS POULIOY
La =:

ES pie¢ en ) BUREAU EN FACH D& L'EGLISEGrains et Provisie =. 81 Parnice. 158
Matériaux le onstruction Rividre-d. 1 :RIVIERE-DU-LOUP < - - STATION PS

… SY kn

   
  
 

LIZOTTE & MICHAUD  L 4 BUGALAvocats 2t Procureurs. Ne taire .

BUREAU: 4 Ruo do,l'Egliee BUREAU AU PALAIS DB JusTiCsLP. Lizotte\L. L. B.

f

Residence : Cha ; otAlex. Michaud L.L.L.

{

teau Grandville. Fraserville P. Q,

’ à

 

  



estomac et de boné reins.
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M. ERNEST MARION

Privé en quelque sorte de sa liberté,
Phomme malade sent que sa vie estem-
poisonnée.

, S'il est jeune, il craint pour l'avenir
qu'il entrevoit sombre, et un a un s’en-
volent ses plus beaux rêves.
Pour le père de famille que la maladie

foudroie, c’est surtout la douleur des
tiens qu’il ressent le plus fortement. Il
s*éponvante 2 lavue du spectre de la
misère qu’il croit déjà assis À sa porte.

La maladie trouble de même le vieil-
lard qui avait raison de compter, après
ane vie de labeur, sur un repos bien mé-
fité et de longs jours de bonheur.

Non, ce n’est jamais le temps d'être
malade ; pour un homme particulière-

ment, c’est la plus grande entrave au
bonheur et à la fortune, Et hors de
cela que reste-t-il dans la vie ?

Ceci nous montre bien toute l’impor-
tance dela santé, ce don d’entre les dons
qu'il faut savoir acquérir et conserver.
Toute la question se résume donc dans
les moyens à prendre pour atteindre
sûrement ce but. - Mais encore là il n’y
a pas à hésiter. Devant les faits qui
#'accumulent, personne ne saurait con-
‘tester la grande supériorité des Pilules
Moro sur tout ce qu'il y a encore de
connu quand il s’agit d’un fortifiant,
d'un restaurateur, d’un remède pour les
hommes,

, Les Pilules Moro sont incomparables,
æous disons mêmeindispensables à tous
les hommes qui ont le souci de leur
santé.

- Quoi qu'il arrive et sousquelque forme
que se présente la maladie ; quelles que
soient les causes, la durée et ia gravité

du mal, celui qui à recours aux Pilules
Masse se rétablit toujours promptement.

( Nous n’en dirons pas davantage, mais
il nous fait plaisir d'apporter ici encore
une nouvelle preuve de l'efficacité des
Pilules Moro. C'est un témoignage
toutrécent ; lisez-le bien attentivement,

“Après mes repas j'éprouvais
toujoursune pesanteur dans l’es-
tomac et j'avais bien souvent
mal à la tête. Mais ce quime fal-
fait le plus souffrir c'était le mal

- dereins. Il me rendaitle travail
bienpénible etquelquefoismême
m'aobligéde resterà lamaison.
On m'avait tant recommandé les
Pilules Moro que je résolus d'en
prendre et, grâce à leurs bons
effets, en quelques mois je me
portais mieux. J'ai cependant
enoore continué l'emploi des Pi-
ules Moro et j'ai complètement
wétabli ma santé.”—M. Ernest
Marion,136, Bresliin, Cohœs,N.Y.

HCRIVEZ-NOUS.—SiVans avez be-
soin de conseils, Écrives-nous en nous
donnant des détails ent votre maladie.
Par le setour de la malle, vous recevrez

. de notre médecin des conseils qui vous
evront d'une grande utilité.

Les Pilules Moro sont en vente ches
tous les marchande de remèdes. Nous
les envoyons aussi, par la poste, au Cs-
uada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50c une bolte, $2.50 six boîtes,

‘Toutes les lettres doivent être adres-
eBêes : COMPAGNIE MÉDICALE
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Pierre Michand
 

 

Toujours en mains planches,
\ bardeaux, bois de charpente,

:  Madriers.

TELEPHONEZ POUR PRIX  
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LE SAINT LAURENT, 10 OCTOBRE

Ua correspondant du Citizen
conte leur fait à ceux qui se scan-
“lalisent de la neutralité du pape
pendantcette-guerre-ci : “L'attitu-
de véritable du Vatican a été ex-
posée, définie et défendue,si tant
est qu’elle a besoin de l'être, dane
la preese pur des catholiques et des
non-catholiques même. Tout cela
est accessible à tous, tous ceux qui
s’y intéressent ont pu le lire. Les
gens qui versent aujourd’hui des
larmes de crocodile sur la profana-
tion des églises, la persécution et
les mauvais traitements infligés
aux prêtres et aux religieuses sont
les mêmes qui, en d’autres temps,
classent les églises, les couvents,les
prètres et les religieuses d’apiès les
connaissances qu’ils en ont puisées
dans leurs études de la colomnia-
trice Maria Monk et du. pasteur
Chiniqui. Le fuit que le pape n’ex-
communie pas en bloc tous nos en-
nemis leur sert de prétexte pour
attaqueren public l'Eglise catho-
lique. Leur manie bien à eux
c’est d'attaquer celle-ci, tout com-
me “faire des
queue dulion britannique” fut ja-
dis celle de toute une classe d’ora-
teurs et d’écrivaius d'un pays vei?
sin.” On ne saurait: mieux faire
voir l’illogismeet l'hypocrisie des
ennemis de la papauté, à com-
mencer par la Sentinel et lesoran-
gistes de chez nous.

——{mm

ex

son piègePris à
 

Une infirmière anglaise conte
l'histoire suivante daus le Duily
Mail +

Obligé par une panne de mo-
teur d attérir en France, au retour
d'un raid sur Londres, un hobe-
reau blessé au genou fut hospita-
lisé dans une ambulance du front
Là, il se répandit en plaisanteries
grossières sur l’effroi des “pauvres
Anglais” arrosés par lui et ses pa-
reils d’obus de tous calibres.
Or un raid aérien allemand

étant survenu deux nuits rlus tard
dans la région de l’ambulance,le
Boche en proie à une terreur ef-
frovable, voulut s'enfuir à la cave,
et dans son empressement, se tua
en tombant dans l’escalier.

 

 

Les hommesde Hainaut
Aux travaux militaires forcés

Des hommes, environ 400, de
Leuze, Barry-Maulde, Havinnes.

i Chapelle & Wattines et d'autres et
d’autres localités des environs de
Tournai (Hainaut) ont reçu des
Allemands l’ordre de se tenir prêts
à partir poureffectuer des travaux
d'ordre milititaire dans la région
de l’Yser.

 

Logiques!
Les gouvernements font bien

de précher au peuple l’importan-
ce de l’économie, mais, pour être
logiques ils doivent en même temps
sévir contre les profiteurs de guer-
re qui affament le consomma-
teur en lui soustrayant toutes sor-
tes de provisions de bouche, qu’ils
laissent pourrir dans les entrepôts
afin de maintenir la hausse des
prix.

TABAG À CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabac A ohiquer

Copenhagen diffère entièrement du
tabac à chiquer sous sa forme
ordinaire.
Prenes-en une petite pincée pour

oommencer, placez-la entre la lèvre
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensulte, vous pouvez augmenter
la quantité graduellement jusqu'à ce
que le goût soit aussi prononcé que

vous le désirez.
Le Tabac à chiquer Copenhagen

Sa-t granulé, produit son effet
imr- diatement par te fait même.
Par conséquent, une pincée vous

aufiira pour en apprécier la saveur
et durera longtemps: ce qui dé-
Montre que de tabac À chiquer

Copenhagen est économique et de
Qualité supérieure. 

noeuds dans la ( -

 
ES amateurs d'alpinisme ne songent

i, plus trainterant À ze rendre ox
Suisse pour faire leurs ascensions,

wur (scalader des pics cu fooler avx
meds ies iciges éternelles Les Mon-
suvnes Rochevses qui s'ellenpont sur
es tnilliers de rulles le long de la côte
ie l'océan Fu -“fique, renferment tous

3 éléments Gui en font une région idéale
cur se livrer A leur sport favori, auesi
y rendent-ils maintenant nombreux,
_riee sux eveetlents services de transport
1 oaniwsent Pest Gu continent aux
vrevinees de l'extrême ouest
Sous plusieurs rapports, les Rechetises

font les «délices des tourisics: leurs
lues, leurs verdoyuntes vallées, leurs
iorêts tonffues forment avec legs men-
tagnes, des paysages prandicses, qu'il
nlaît toujours d'admirer. mais on doit
“evor One ‘es Urrroises pirrier. et les

     

costs champs de neiges (tered les qui
svrosptent quelques-uns des pires. com-
Ment Ces PANCTATEAS enleurdennant ce

“het spécial aux montartes de la
=iisse, ct que sens eux. les Roclevees
se vernient peut-être pas uussi Intéres-
sites.

Le voie au C.P.R. traverse quatre |
okaines parallèles de montagnes avant
d'atteintre In côte du Pacifque; celles
de la Côte, la chaîne d'Or, les Seikirks
ct tes Rochervses proprement «dites. Lea
deux dernières sont les plus hautes et!
c'est parmi leurs pointes recailleuses que|
l'on rencontre les plus majestueux
glasers,  Graduellement, scus tine pres-
sicconstante, ces tonnes de glaces qui
$2 Li mment continuellement sur les hauts  
 

 

 

est un indice infaillible de son état de santé.
S'il a bien dormi, il ouvrira les yeux avec

À la lumière du matin; si son sommeil a
ureux il se abattu,

irritable. Poute mère sage calmera les dou-
leurs de son enfant eteu fera tre la
cause en lui t

SIROP d’ANIS GAUVIN
un remade inestimable dans tous les cas de
gentition diicile, de 0:dodiarrhée,

que de sommeil, ete.
, En Ventepartout: 25 cts la bouteille

Le Les Cachets Gauvin

Sirop Gauvin 3e Mal de Tête
le RHUME et les douleurs,

et incomparçhée. Inestimables.ip sout
Prix s 25 ets   SE
 
 

Ontario battu !
Un journal de Toronto s'est

plaint de cé que la province d’On-
tario aété battue par les autres pro-
vinces pour le beurie, à la dernière
exposition nationale. Nous ferons
remarquer au confrère que l’infé-
riorité spéciale qu’il reproche à
ses compatriotes n’est pas la seule
qui devrait lui tirer des paroles
artères.

pics, glissent en bas ce ceux-ci et vont
se fondre dans quelque lac des vallées.

 

     

gros morceaux s’en détachent et roulent
en bas de la montagne. . ;

Mais le glacier qui est sans contredit
le plus visité de toute la Colombie-
Anglaise, est celui de l’Ilecillewnet,

Avant de se perdre complètement,
lex glaces atteignent souvent quelques
crevasses et y forment de superbes

|

Angla ;
eatatuctes qui en tembant au fond sur, fat-:"rr à tous ceux qui ont eu la bonne

les rochers, imitent le roulement lointain| fortige de se rendre au Glacier House.

Ju tonnerre. Placé à le tête de la vallée du même

N ; ; nem, le glacier d’Asulkan est aussi

Du lac Louise, on peut facilement| favorablement situé; sous la direction
admirer ie glacier Victoria, qui s'élève! d'un des guides suisses en service dans

sur Ja montagne du meme nom. 28" les Rochenses, le touriste peut l’atteindre

vallée du Paradis qui = étend à l’est de facilement et considérer de plus près les
celle du lac Louise. postide à su têteeins naturelles qu'il renferme. Ce

le glacier du Fer-A-Choval, superhe : glacier descend rapidement et au cours
forme blanche où se reflètent avec mille : fes dernières années. on a

feux les rayons du soleil d’été. que sa marche s'était de beaucoup

augmentée. «
Nous mentionnerons encore le glacier

ui s'échappe des flanes du mont Sir
onald et vient, de cascade en cascade,

 Le glacier qui descend du mont
Stephen ost une source de grand intérêt |
pour les touristes: placé bien haut,
au-dessus de la voie qui va de la passe| 1

du Chevél-qui-Rue vers Field, il semble | se fondre dans la vallée et alimenter la

sue sa masse va Gernser les trains de rivière qui y coule à l'ombre de la

Wéyageurs. De temps en temps, de | gigantesque montagne. -

PATES

  

8

pyhommequiprendies BIEN VENGE ! _Les Glaciers des Rocheuses

 

 

5. . 5
Argent a préter
Sur garanties hypothécaires au taux de

%Oo

Remboursable on un tomps défini jusqu’à dix ans ot, pour
les oultivateurs jusqu'à quinze ans.

Remboursement par versements mensuels ou trimestriels
et semi-annuels pour les oultivateurs,

Système d'emprunt le plus satisfaisant et leplus avanta-
goux pour la plupart des emprunteurs.

Toute information par malle recevra notre attention Im-
: médiate.

ADRESSEZ

“ Le Prêt Hypothécaire ”
187 Rue St-Joseph, Québec.

57, .
     

les sont vos qualifications ?
Le solliciteur.—J’ai toujonrs tr: = future crut qu’on avait

facture. plus d'époux.
’  

L'officier—Commeça, vous dési-| Unevieille filleétant sur Je point
rez une position comme conduc-|dese marier, le notaire lui lut le
teur de tramways? Alors que’ contrat ; mais ayant dit: La dite de-

moiselle une telle, «et coeterau, Ja

fait
vaillé dansle département du p:« entrer dans les clauses “et se taira
quetage des sardines, à la manu-|et dès ce moment elle ne veulut
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Chronique
Les Mémoires

LL Toutou

Il pleut tant, tuant, que même
les petits chiens comme moi ne sa-
vent que faire pour employer les
heures. Le moyen, je vous le de-
mande, d’aller eourir par les che-
mins et les chainps quand les 1ues
sont changées en ruisseaux boueux
et les prairiee en lacs mouvants ?

Jai fait de si longs sommes,
douillettement étendu sur un bon
coussin mou,que je n'ai plus envie
de dormir. Je mets sur la vitre
monpetit museau noir, aveu des
velléités d’aller chasser les poules
du voisin qui picorent sous l’a-
verse ; mais, vous savez, Maîtresse
n’airme pas quand je rentre tout
mouillé et tout crotté. Alors, que
faire ?

Une idée !.... A l’heure qu’il
est, Maîtresse écrit et ne s'occupe
pas de moi, malgré nes agaceries
et mes efforts pour l’intéresser. Si
j’écrivais mes mémoires ! ......
Je sais où il y à un crayon, tombé
en arrière d’un meuble et que l’on
a oublié, là. Atteudez, je cours Je
chercher et j'écris, moi aussi. Vous
ne vous en doutez pas, mais je suis
un pelit chien instruit J'ai dévoré
bien des livres, depuis un an, et
déchiqueté maints journaux. C’est
un moyen comme un autre d'ac-

quérir de la scirnce.
D'abord, c’est Frisson qu’on me

nomme et je suis vieux de plus
d’un an. Jusqu'à ces dernières se-
maines, j'ai ét¢ tres heureux ; et st
Pon parlait, devant moi, de quel-
qu’un qui faisuit une vie de chien,
cela représentait pour votre servi-
teurla jouissance parfuite de tous
les bouheurs : du bon lait tiède,
de délicieuses pàtées, des us de pou-
let, un coussin moelleux pour
dormir, des giteaux, des bonbons,
et surtout, oh ! surtout des cares-
ses de mes maitres, petits et grands.
Mes idées ont bien changé,
allez : ça n’est plus si beau,main-
tenant, et dans ma petite jugeotte
de chien, je 1n’aperçois qu’il y a
quelque chose de cassé.

11 y a queque tuInps, j'avais du
faineuses parties de plaisir avec
les enfauits ; je courais, jappais,
sautais, m’ébrouais à journée lon-
gue. Un beau jour, ils sont tous
partis etje suis resté seul ...pour
m’ennuyer. Ensuite, Maîtresse est
tombée bien malade, ce qui l’em-
pêchait de me prendre sur ses ge-
noux et de caresser mes belles pe-
tites oreilles, lisses et soyeuses
comme du satin. Auparavant, j’a-
vais la permission de me coucher
en rond eurle pied de son lit où
j'étais si bien, si bien ! Tant qu’elle
a été malade, on n’a pas voulu de
moi, dans sa chambre: et je soup-
çonne qu’on lui areproché de me
trop gâter, parce qu'elle me dor-
lote beauconp moins. En plus, si
j'ai le malheur de tne blottir sur la
beile douillette, on me chusse sans
miséricorde, Il est vrai de dire
que, depuis plus d’un mois, j'ai
souventles pattes sales, il fait si
mauvais!

Tout ‘le même, il semble que
Maîtresse t'aime moins. Eile ne
mecaresse plus, counme autrefois,
et ne in’appeil- plus: son beau
wutow. Je ie suis peut-être pas
toujours trèssage et—je l’ai déjà
dit,-—il m'arrive de ronger les
eoins et les dos de cuir des livres,
ou de déchirer les mouchoirs, les
tabliers, même des... .chapeaux,
quand il m'en tombe sousla dent.
Mais sont-ce là coups pendables ?
et ces peccadiles de jeune chien
psuvent-elles être des raisons pour

; FEMININE ©
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quand je voudrais des caresses ?. .
Ah ! oui, tenez : mon petit coeur
de toutou est bien gros, et je sou-
pire souvent. Quand on pense que
d'aucuns disent : coeur de chien
soupire pour rien. Ce n'est pas
pour rien, allez, que j'ai du cha-
grin. Ne croyez-vous pas que si,
enfin, le soleil repuraît, Maîtreese
sera moins nerveuse, moins impa-
tiente, et qu’elle me dorlotera de
nouveau ? ;

Je ferais peut-être bien de pren-
dre la résolution de ne pas monter
sur les lits blaucs quaud j'aurai
barboté dans la boue, de ne plus
trainer les os que 'on me donne,
surla moquette du salon, de wo-
dérer mes appétits de science et de
laisser intacts livres et journaux.
En y pensant bien, je commence
à croire que ce sont ces manières-
là qui rendent ma chère Maîtresse
de mauvaise humeur, parfois.
Pensez-vous ?

Il ne reste plus qu’un tout petit
bout de crayon juste assez long
pour signer ces mémoires. Donc je
signe, avecsceau et contre-sceau,
celui qui fut jadis l'heureux Fris-
son et qui n’est plus que

FRISSON.
Pour copie conforme.

LISE.

Quelques conseils aux

amateurs de

fleurs
Cultivez-vous des plantes d’ap-

partenients? Voici quelques indi-
cations précieuses que je we fais
un plaisir de vous communiquer.

Pour avoir de belles plantes de
maison, il est indispensable de les
bien mettre en pots: c’est le meil-
leur moyen de les tenir en bonne
santé. Ne plautez pas dans des
pots trop grands: vos plantes
tiendront moins de place et vien-
dront tout aussi bien,sinon mieux.
Il sera toujours temps de les chan-
ger de lit, quand elles auront ern.
Mettez toujours un rang de petites
pierres ou de gravois au fond des
pots, afin d'assurer le drainage.
Quand vous mettez en pots des
plantes cuitivéesen pieine terre,
ayez soin de laisser autour des ra-
cines autant de terre que possible
afin qu’elles supportent mieux le
changement. Teuvz tes plants wes
droits et entourez de terre, sans
trop presser. Laissez toujours au
moins un poucelibre, en haut du
pot, c’est-à-dire, ne remplissez
jamais vos pots de terre jusqu’au
bord ; cela nuit au drainage.
Ne craignez pas d'employer, de

temps en temps, du fumierliquide,
pour engraisser le sol de vos plan-
tes de maisons. Procurez-vous du
tumier (de vache, de préférence)
que vous ébouillantez, et vous
arrosez la terre avec le liquide.
Cela donne une vigueur merveil-
leuse aux fougères, aux palmiers,
aux caoutchoucs, en général à
toutes les plantes vertes. Si vous
avez deces dernières, on recom-
mande de baigner les pots entiers
dans de l’eau assez chaude, au
moins une fois par mois.
La poussière est la grande enne-

mie des plantes d'hiver. Quand
vous balayez, couvrez-les avec des
papiers ou des linges ; tenez vos
plantes propres, soit au moyen
d’une seringue, soit avec une pom-
me d’arrosoir et surveillez bien les
insectes et les veufs qu’ils peuvent
déposer. On conseille de nettoyer
les feuilles des caoutchoucs avec
un linge imbibé de lait ; vous
assèchez soigneusement avec un
autre linge doux. Les palmiers
doivent aussi être tenus très pro-
pres pour être beaux. Il ne faut
pas oublier que ces derniers crois-
sent très lentement et ne pas se
décourager dans les svins qu’ils

que Maîtresse m'envoie coucher, | nécessitent.

   
Epargne de
l’argent au
Cultivateur
LE prix des produits de la ferme

ont atteint un niveau élevé.

Le cultivateur ne pourra tirer le
plein profit de cette situation qu’en
augmentant son équipement de ma-
chinerie servant à économiser du
temps et de la main-d'œuvre. Le
temps et la main-d'œuvre représen-

Quand vous épar-
gnez du temps et du travail, vous
tent de l'argent.

économisez de l'argent.
La machinerie destinée à écono-

miser du temps et de la main d'’œu-
vre dans les travaux agricoles, ne

peut donner des résultats complets
Il faut que le culti-

vateur dispose de moyens rapides et
sûrs pouvant servir à transporter ses

par elle-même.

produits au marché.
Le Camion FORD d’

fera les voyages à la ville bien plus
rapidement qu’un cheval, au point
que vous disposerez chaque fois de
plusieurs heures que vous pourrez
consacrer à des travaux
Un grand nombre de cultivateurs ont 

 

 

 
  

 

 

Une Tonne
 

   
productifs.

la preuve que le Camion FORD
d’Une Tonne épargne du temps et de Routière - $660 Coupé - - 387
l’argent.—Etes-vous du nombre? Tourisme - 690 Sédan- - - 1075

. | 0 F.A. B. Ford,Ontario °
Prix (châssis seulement) $75 Ces, prissont setsà létaux de

F. A. B. Ford, Ontario

JOS. TETU, - - - - - Distributeur
Ces prix sont sujets à changement sans avis. 83
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Messieurs les Cultivateurs

Notre compagnie, la St. Lawrence Flour Mills Co. |

———em

AVEZ-VOUS ou BLE a VENDRE ? |
À

Limited, est prête à acheter, au prix fixé parle’ |

Gouvernement, du blé récolté dans la Province §
deQuébec et provenant de semencesduManitoba.

Sidonc, vous avez du blé à.vendre, veuillez nous
| envoyer un =

e
e
D
m
S
E

échantillon par la malle etnous faire
cormaître les quantités dont vous pouvez dispo-
ser, et vous
délai.

REGAL
| FLEURLIS

q

 

À

3 St. Lawrence FlourMills Co. Limited, = §

|

Nos farines réglementaires REGAL et FLEUR DELIS, ,

|

recevrez notre réponse dans un bref

malgré les restrictions qui nous sont imposées le
Gouvernement Alen, sont encore les mel res
arines sur le marché, comme pour
pâtisserie—an essai vousconvaincra. : ‘

Ces petits conseils s'ppliquent| (eat ai joli, des‘ fleurs ou des
à la culture des plantesd'hiver, en
général. J'aime à croire que quel-
ques lectrices en ferout leur pro-
fitet que, grâce à eux, quelques plus modestes !

logisseront égayés et embellis. plantes vertes, l’hiver, et cela dot- LISEZ LE wo

netant de cachet aux saions les !

LISE.

Sp
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LAPANQUE PROVINCIALEDU CANADA
VONDEE EN 1900

SIEGE CENTRAL : 7Tots. Place d'Armes, Montréal Qué, Can’
CAPITAL AUTORISE... ...............0000000 , 832.000,000.00
CAPITAL PAYE ETSURPLUSsra0s000 sa000wos $1.750.000.00
ACTIF TOTAL :audelade ........... ........ . $21,600,000.

(Au 31 décembre 107,

’ Conseil d'Administration

résident: L'Honorable Sir‘Hormidas LA- M.G.M BOSWORTH, Vice-Président
FORTE, C.P. de la Maison Laporte, n Pacific Railway Co.
Martin Léée, Administrateur du Crédit Honomble EMESE GARNEAU,
Foncier FrancoCanadien. ex-minéstre de l’agriculture, dent

de la Cie de Pulpe de Chicoutimi.Vice-Président : M. W. F. CARSLEY,| yM LJ OB UCHEMIN, Proprié
Capitaliste. taire de Ia Librairie L. J. O. Beauchemin,

Vice-Président : M. TANCREDE BIEN-| Ltée,
VENU. Administrateur Lake of the MM. CHEVALIER, Directeur Général,
Woods, Millings Co. du Crédit Foncier Franco Canadien.

Bureau de Centrole

Lea fonds un argenta qui sont confiés à cette Banque pour son Département d'Epar-
gene sont contrôlésWorunun Comité de Censeurs, et les placements sont examinés men-
snellement par los Messieurs qui composent cé comité à savoir

. Comimissaires Censeurs

Président ; Hon, 8ir ALEX, LACOSTE,

Ex-Juge en Chef do le Cour du Bano du! L'on. M. PRRODEAU, N. P. Ministre
oyPréai lent: Ir. E.P. LACHAPEL- xerPacaetouille dans le Gouvernement

LE, Vice Président du Orédit Fancier] ©° SV
Franço-Cansdien.

“Département D'Epargne

Pour Is commodité des travailleurs, ete. des dépôts de toutes [sommes, [depuis un
gollar (81,)< plua, seront acceptés au Département d'Epargne.

Bureau Gher

“ Direcieur Gérant Général : M. Tancrède Bienvenu, Sec-étaire - M. J.A. Turcot,
M. M. Larose, Inspecteur en chef : C. A. Roy, chef du bureau de crédits : Alex Boyer
(spoctour:

"84 SUCCURSALES
aans les provinces de QUEBEC, d'ONTARIO et du NOUVEAU-BRUNSWICK.

Correepondante à L'étranger

Wéate-Unis New-York, Boston, Buffalo, Chicago, Angleterre, France, Belgique, et
italie,

Emission de»LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES,payables dans toutes les par-
168 du mon

Ouverturede CREDITS COMMERCIAUX.!:

Suscursale ; Edifice PouliotSue Lafontaius, Fresemville. JOS. PRATTE, gérant.

 

AUX AUTOMOBILISTES

Fr

Dela ville et de la campagne
7 a

M. J. Adélard Boucher
241 rue Lafontaine

Téléphone 397 1-4

A le plaisir d'annoncer au public qu'il
vient d'ouvrir une boutique avec outil-
lage complet pour réparer, couvrir et vul-
caniser les pneus d'automobiles.

M. Boucher s’est assuré les services
{ aun expert et garantit satisfaction.

Toute commande reçue par la malle
recevra une attention spéciale.

==MACHINES A LAVER=
Nous avons un beau choix de

machines à laver, nous n’avons pas
de solliciteurs à qui il faut payer des
commissions, et nos prix sont de
$2.00 a $5.00 de moins par machine,
que vouspayezailleurs.

 

 

CAOUTCHOUCS D’AUTOS
' _ Notre assortiment de caoutchoues
d'autos (Tire) est complet, dans les
marques -

GOODYEAR etDUNLOP
| “Fous ‘cés…caoutchoucs sont de

. cette année, par conséquent pas de
vieux‘stock.

-— Arthur L Pelletier,
Marchand de fer, Rivière du Loup Sta.

   

la vente
du beurre
a

DU 30 SEPT.-AU 9 NOV.
REGLEMENTS

1. Les fabricants de beurre de
laiterie délivreront tout le beurre
fabriqué dans les provinces d’Al-
berta, Saekëtchewan, Manitoba
Ontario et Québec, entre le 30
septembre et le 9 novembre 1918,
ces deux jours compris, à un en-
trepôt froid de Montréal, désigné

 

par la Commission des produits}
de la laiterie aux prix qui suivent:
Qualité No 1... .464 c. la livre,
Qualité No 2....46 c. la livre,
Qualite No 3 ..1145 c. la livre,f
délivré à l’eutrepôt, Montréal, fret
et factage payés.

2. Personne ne vendra à la com-
mission des produits de la laiterie
du beurre de laiterie fabriqué
avant le 30 septembre 1918, à un
prix exédantles prix qui suivent:
Qualité No 1....434 c. la livre,
Qualité No 2....43 c. la livre,
délivré à l’entrepôt, Montréal, fret
et tactage payés.

3. Tout fabricant de beurre de
laiterie dans les provinces d’Al-
berta, Saskatchewan, Manitoba,
Ontario et Québec lera des rap-
ports hebdomadaires à la conmis-
sion des Vivres du Cunada indi-
quant la qualité de beurre fabri-
qué par eux, les noms des person-
nes auxquelles le beurre a été
vendu et les quantités et les prix
de chaque vente durant la semai-
ne, ainsi que la quantité en mains
à la fin de la semaine.

3. Nulle personne autre qu’un
marchand licencié par la Commis-
sion des Vivres du Canaua ne fera
de commerce de beurre, ne retien-
dra ou n'aura en sa posgession ou
sousson contrôle en aucun temps
plus de beurre qu’il n’est suffisant
pour ses besoins ordinaires pour
unépériode n’excédant pas trente
jours.

5. Nul ne vendra à une person-
ne queiconque, autre qu'unJnar-
chand licencié par la Commission
des Vivres du Canada pour le
commerce du beurre, plus de beur-
re de laiterie qu’il n’est suffisant
pour ses besoins ordinaires pour
unegpériode n'excédant pas trente
jours.

Dans le présent article at l’arti-
cle qui précède, les besoins de
“trente jours’ n’excéderont pas
deux livres de beurre pour cha-
que membre de la maison.

Rien de contenu aux présentes
ne s’applique au beurre acheté
pour la consommation privée
avant l'adoption du présent dé-
cret.

RODOLPHE BOUDREAU,
Greflier du Conseil privé.

N.B. — Ceux qui avaient
leur provision de beurre faite
avant le 30 septembre, pour-
ront se trouver fortunés de
s'être hâtés, car les autres
n'auront droit qu’à deux li-
vres de beurre, par tête, pour
un mois.
On croyait que seul le

beurre de. beurrerie était con-
cerné, mais en lisant bien le
nouvel ordre-en-conseil, on
constate que les cultivateurs,
méme ceux qui passent leur
beurre par les maisons, ne
pourrons plus délivrer de
eurre de laiterie, à leurs pra-

tiques, à moins de limiter la
quantité à deux livres par
tête par rois, et ce jusqu'au 9
novembre inclusivement.

ARGUS.

A VENDRE
Maison à vondre à Ville Trois-Pistoles,

mesurant 30 x 40 à trois étages avec deux
cuisines à déux étages 18 x 20 faites en
pièces de cèdre;couverture en tôle galvani-
sée, trois grands logements; grande cave,
w.c. à chaque logement; garage pour
automobile, terru.n acheté, mesurant 12:
x 1411 en parfai ordre; rapportant $350. de:
ayer par snpée Prix de vente $3000.

L. G. BELZIL.

Ville Trois-Pistoles.  

_—

BANQUEDEMONTREAL
PLUS DE 100 ANS D'EXISTENCE

ÉCONOMIE
L'hommeetla femme, qui

pratiquent une sage écono-
mie et placent régulièrement

   
leurs épargnes dans un
compte d’épargnes, contri-
buent à la victoire, tout en
rendant plus ferme leur
position financière. ——— -

BUREAU PRINCIPAL. MONTREAL

J. C. Brown, pro. Gérant, Succursale de Fraserville.
Rivière du Loup Station.
 

 

SPECIALISTE
FRASERVILLE, QUE.

327 rue Lafontaine.

EXAMENde VUE à L’ÉLECTRICITÉ. Lu-
nettes et lorgnons pour bien voir de près -

et de loin, à la dernière mode et qui ne

vous vieillissent pas.

Je fais une spécialité des vues bien

brisées et difficiles à ajuster.

SALON D’OPTIQUEPRIVÉ,

AU

GRAND MAGASIN POPULAIRE DE BIJOUTERIE

J. H. PELLETIER,

Bijoutier-Opticien-Optométriste Dipiômé.

327 RUE LAFONTAINE

Diplôméde l'“Optical Institute of Canada” en mai 1897.
Diplômé et membre de l'Association des Opticiens de la

province de Québec”, le ler mai 1906.

Tél, Kamouraska 45— Boîte Postale 124.

 
 

LA PHARMACIE
— DU —

Dr JOHN KANE
113 rue Lafontaine

3s>>Rivière-du-Loup, Station, Tem. Qué.
Nous vous invitons à vonir voir notre nouvel assortiment qui

est au complet et à votre choix. Nous avons en main toutes les

marques de médecines patentées, artioles de toilette, parfums,
savons, bandages, suspensoirs, éponges, eto., etc.

Sur commande, A quelques heures d’avis, nous pouvons vous
faire venir tout oe qui vous est nécessaire. Vos prescriptions
seront remplies aveo les médicaments les plus purs et aveo le
plus grand soin.

Venez et vous aurez satisfaction. Conditions : Argent comptant.
SR EE

10% REDUCTION 107 ]

Tous les samedis de ce mois sur Diamants, Montres,

Horloges et Bijouteries. Ii est connu que mes prix sont

déjà les plus bas pour lamême qualité, et une réduction

de10% mérite votre attention.

E. M. LANGLAIS,
EXoriloger Bijoutier

FRASERVILLE, CENTRE.

VITRES INGASSABLES POUR TOUTES MONTRES.
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